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Cl-ASSE.- SPLEEN

h'eneîier est la source (le tous les mîois.

D)éfiez-vous (les maos ils font (tes niches.

Avoir l'esprit (lc se taire, c'est déjà avoir (le

l'espirit.

Malgré que le temps soit serin, il nie reste pas
en cage.

Pour être lieu i-eux, pensez aux miaux dont vous
U-ts exempt.

Il y a un coupable à (lui on1 pardlonne toujours
c'est soi-mênme.

Ce n'est pas ce qu'on sèniie (lui rapporte ; c'est
ce qu'on soigne.

17oix.-Petite monnaie d'un député et <'rosse
fortune d'unt ténor.

Il n'est pas d'abaissenment auquel nie sesouniette
l'amblitieux (lui veut s'élever.

C'est surtout la nuit, aut coin des rues, qu'il
faut dépouiller le % ieil hîommîe.

Gugtîsse demandait à soni père si c'est aussi
les poules qlui pondent le boudin.

Rien d!'extraordinaire qu'un pécheur prenne
un saumiton dle .51 is ;c'est (]lits sa ligne.

Comment établir la valeur réelle (lu téléphone;
on n'en connait les avantages qlue par oui-dire.

Il ne faut pas que la fumée de l'encens brûlé
levant une jolie femmne noircisse sa réputation.

il Pst vrai que le lièvre ,%dore le plein champ;
,:ppendant il nl'a pas d'oreilles pour la musique.

Lat gravelle n'exige, aucun apparàt. Ne faites
pas d'invitations pour la cérémonie de la première
pierre.

Il est bien difficile de v'ivre en bonne intelli-
gence avec un imbécile ; à moins d'avoir bien de
l'esprit.

Le grand ingénieur français Eiffel, marie sa
tille. On se demande ce qu'il va inventer comme
touîr df- noces.

Neý pam a(-l-ter (le motec'est (le l'economie
politiîjîîe ; voler celle de soni voisin, c'est de l'éco-
'tomie scae

Quand nut illnmnse cha.,p?,au volts cache, au
théâtre, la vute (le la scelle, soyez sûr qu'il y a une
femime au fond.

Il est dlu véritale amouri commeli (lel'pai
tion dles esprit: tout le monde eii parle, mîais peu
de gens en ont vu.

Il y a intiiiiiiit (le dilléieiice entre le fait
d'u n lionill me qui olfre soni bras, et tine femmîne qlui
offre seulemienît saL main.

Le 1i'ecîîridr refu serait (te condamnî er titi pl'u-
vre diable qîui n'aurait été tr-ouvé coupable (Iue
(le dépouiller sa corrîesponîdanîce.

A partir (le mercredi derniecr, il n'y a pas unt
hommne qui vivr-a assez vieux pour- se dispeniser
dle miettre tin etcii danîs ses dates.

La parole est d'argenît et le silenîce est dýor,
dlit-on ; commîîen t si, fait-i I que l'or p a rIe plus
fort (Iue 'agcitet 1 ue it( qn le<u oi

Avez-vous remarqué que les pîoules lîous-seiLu
l'esprit (le c-ontradliction jusqu'à cesser (le pondre
aussitôt lue les Seufs deviennuent chers ?

Sait 01 (lu 'il y a o île gr-ande fab rique (le lialais
danîs les canutons <le l'Est. Pas un iali ne rentrec
citez lui après 9 heures <Ilu soir <buis cette loca-
lité.

Oh !îmes amîis qui chauntez dlaits les salons, dé.
fiez-vous. Sou vent vous cr-oyez enutonnuer le sol
naturel, quand vous n'arrivez qu'au saule pIeu.
reur.

IlMamian, disait unt prétenîtieux re jetoni (le la
vieil le noblesse, quand< nous5 seronîs danus le ciel,
nîous nie perdlrons pas nuotr-e noml de La, Verrote-
terie, hein?

Il y a les enfants l)recoce-s, destinés à êtri- pre-
nîatui-éitient sér-ieux. Nous pouvonîs ii nioiime-
qui culbutent dlants leurs pîus turbiulenîts ébats
par la sm-uie force <le grav ité.

Les I rlandlais n'ont guère <le raison <le se plaini-
<Ire <le leur mianq1ue <'ititlueýiîce à 'Montréal. Oit
n'a qu'à moniter dans la tour Notr-l>-Iaiie pour-
voir tout le, mnde cen bas de soie.

Ça manque <le gaité dans une maison quand
le petit frère de la grande soeur qui est dlans le
salon avec sois bîeau, se passe lat tête dlans lat fe-
nêtre, en criant :",Caroinie, voilà l'autre mnii-
sieur qui arrive."

Comme il est (le nmauvais tont de fumer danîs
les rues, les autorités mniucipales devr'aienit y
voir' dans leurs régleiaeits <le police. Nous îî'exi-
geons pas une prohîibition absoluet qu'on limuite
par exemple, cette défense aux chîemiinées.

HAUTE PHILOSOPIE

Diologue enatre dieux déshérités <le la fortune
1er ph/îîosoph'e.-Après tout, la vie est si dlure,

si terrible, qu'il vaudrait bien mieux ne pas être
né.

2ème philosophe.-Il n'y a pas de doute; miais
c'est un bonheur qlui arrive à peine à une sur un
million d'âmes.

PRESCRIPTION MEDICA LE

Le riai.c4rat, (au prisonnier).- On a trouvé
dix cueillères de l'hôtel dans l'un (le vos tiroirs
vous ferez mieux de plaider coupable.

Le prisonnîier. - Couîpabîle !Pourquoi donc,
Votre I-Ioiieur '? Tenez, lisez vous-iiêîiii lat pres-
cription de- moil miédecin Il />ïendIre unea cueille,-
à thé après chaque 'ips"Est-ce, 1u<- j'étais pour
me laisser mourir[

ESPOIRS REVENUS

QIIn je les iiîalidis dlonc ces cis de &.,sespîoii
Qu'*el Iln joir de Ill'jîit aLval t jetés iîoi âIlle
Fauit-il douite-r (le tout? et loi-a,1iiiii estaiisou'
I'î'nliuieu (Iue jama,:is illie niouvelle 11llie
1ý« reviendrîa b rilleru0' !h pauvre cî iii hi umaini
'Tu tes;xii ueit, piourtanut. , 1 it l'iiu 'liîlot-tet
Tii tc îilalil I'as Ltijoluus et -cjue-ssans liii

Qii1aîil le tbonhiteur fui-ie il ta poîrte

Al lu ii je veiiX eliaito'i. Je1 5'Cir c leite-1 liitir.
L'aiiliinr qi fait .ai i d ies îlîîilkiirau iilies',
Uaîîîî îîî que l1 i lî-sire et i 1 iî'îîîi craint (oui -' tour*,

lîuiiî- e miessager %le îtî .1celi-is Iîtltlîs,
Le setil ilisilirait Lil 17le momîiientsa iiiît, tîcals.
I't jo 'eust te otuaîîterî'. î toi, lat liî,ité' iuiéiu-.,
QuýIi fis sortir poîur 111.i dui f.uili 'de le'urs tuombeîîaux

INDISP>ENSA BLE

Li, couu(leî'l"oi dle chlime iii-/nis.-Nte voye--
vous pas qu ien tiranlt lat coi-le par le miilieu. vous
sonniez aux dcii ', bouts à la' fois ?

lljiisu--.-- etbieni pour- celai ; Je v Ilu e
les deux buts dul char ai-i-te-lt eii unie temp js.

COUP D)OUBLE

i >urîssin ',ce, ci -, . 'ieiitendilu aujourd'hului
à5 votrîe seliliion iue chîose que je( ll'ai jamis
entend<ue de nia vie.

Le enii, (d'îî n i î aif. -aicit iîîoil
ainmi ; i- lie puis pas ii' iî1 ia'ii uer ci' qtue c'est.

L~'p,eisi j' i etenuoI' l'or-loge sonnîer
deutx fois penîdant qule vous prêtchiez.

U-NE EXPRESSION DIFFICILE

1f.11. /î'u'îl, (fianitl.) -- Coli) ililt aimlez-vos-s le
r'épe'rto'ire' dIi l'Albiani, mnademioiselle ?

JI1//,, i<i- (q1 ui a (-o peu de couvecit.)-Ça,
lui vai à mer-uveille, mionsi'eur. Il nî'y a qu'en
Europe qu'ouL peut se pirocureri ces choses-là.

NOUVEAU G;ENRE IYILABILLEMENTS

un ai-r - (â luiî triamiip lotut ei gui-nillex.) -
Mou amli, <le qutoi i-st fait voti - habulillemen-it ?

L' tiaîup 'etîîitéi i ; m ais la plus
g1ra11de partie, c«'est de l'ai- fris.

COjN1SOLAT ION

/>aietl)otiur tuet mes yeux nie font

ld'i u (qui a lat litiî e ile coi isoler.) - Mais
songe-z <loule que vous soutliiiz davanîtage, si
Vous lie les aviey-pas

REPOS ASJt

XJleucin, (à la femmeî< d'unî paticit.)-li faut

aIbsolunieit qu'il dornne ; voici quelques doses
d'opiumî.

La foaeQailles pre-ndr-a-t-il
Le aîdc»-asce n'e-st pas lui qui doit les

pr-endre, c'est vous.

DISPUTE EN SUSPENS

Conducteurs dles chars urbains, (à un passager
aux chi-veux blanciis).-Votre -cinqf cents, s'il vous
plaît

Le jiassaycr. -J'ai p)ayé,.
Le ceîactu-- uai la mIi1

Le oasarer -. Eupartant dei' Maioniietve.
Lu cu u -Ia . Vîî Is ciuuiiuîvous vous troîîî

p(!7 ; il n'e-st ,îîolité' quî'unî e!Iif:ttt danis le <-liai-.
Le lisa".-J :1i-is ; niais ci-t enfanit

qutand nous sommînes partis, c'était îmoi.



LE SAMEDI

MtOTS D'ENFANTS

La petite Eva est cil train de cou vi-jr son papat
de caresses.

Ce-lui-ci, d'une voix attendrie
-Tu mn'aimtes bient, nî'est-ce pas, mna cière

petite ?
-Otti,,i ale tae bienît parce que tu es ui

papa bien obissan

Le petit Jack a huit ans, il ie de passer ses
vacances à la limaisoni paternielle.

Voulant juger de ses progrès, soli père l'inter-
roge su r la grainiaii-e:

-Qu'est-ce que le not (tuf
-C'est un sub.staîttif.
-- De~ qul genre estil, ce sulmsatîtif?
-moi papa on ne le sait pas clcore.
.- Coi it ie it 1 Olt nue sait pas le gv eit d e l'Suil f

-cetrtainemenî'it Iîoîi, usqîî'à ce' I'il a it éte
couvé, répond< Jack ;alors C'e-st iu coq on1 ue
poule.

(Iî/ u,<rev enanit de léoe)-N iin
voudrais bi que tu fas stujours tues paitta
Ions?

La mèî'î, (e'ictiantée. )- Vrai, tii les a inites?
.Jel îuu. - enise bîieni. Quai idjî- suis ai-ii vé

eii classe ce mîatinî avec. ceux '(Ille tii ii'as fait,-
]lier, tous les gar'çonls se sonît éclaté*s de irie e't
ik ls 'n puî 5'ai' tr que lomM le le iii itre ime a
dit de soîti i. Moi je tue suis bien aiusé à i l
pêclie.

La eur. T s trop î él:ntg -oiiaujour -
d'huii, Toiny Je ne( te parlerai pîlus.

Toîuîiî'.-Quoi ! C'est ça !Moii quii clieîclais
depîui à5i lotigtcîîîps coimm n c Itiy PPU'Ui pouri
y ar'i ver i

La îîîeaman. -- Iliue sci ullidt que' tu étais anii c
avec clossie 11'aiîlert?

C igsi,,. -Tu nit'y pet ises pis, ina iait ; tiilie
vouinias pi qlue le muîîs aie ea"s- iie pnet i
till quiî hablle me poupées à lat ilide del'ié

U'e.â- pL ilaei'rope, (à un petit dp-.îi.
NMn jeun tiami(i tu chlm'eîes tLes sous Coii ne mi

petit fou ; gardes mi doue pouri les i autvaisIonurs.
h.';î'tU p'oli~e'. L-siliiîvais, jions I.

ce que iiaiiîaiî Illic laisse sori tu ma taulv ais
tîîps ?

(~'iqiss. -'aC'est dles anges, mitinail
Lo ,î,". O iiiotî chter.
Ue~ie.s'.Uoiîiieîtqu'ils font pot-' miettre

leur jaquette le soir îsur dessus leurs ailes 1

Ait cercle:
-Tu saiis que Raoul, qui est cotipîl'tviiient

davé, vaqu itter Paris.
.. AIh ! et OÙ va-til?

-E _Afriqulie. il iria plianter S eueat t iti milieut
des chameau x.

-Puisse-t-il y trou ver Une ni oitvel le faminil le

LJin botn boitrtgeois vieti t <de pe tîlre îîîî lroCeS
qui durait depis pI isietjîis iini.s. Il<iout le
libellé ditjungîtinetoi:

-Attetdi eci
-Attenidut-auntre chose
-Attenîdu..., attendu-., auttendu. .., e'tc., etc.
.- Sapi'i tti !'cl<~tiîlil je lieoîiétit

id s qu'ils în'aeit fait atte ' si lotngtempi s 1

Au jeu
Un <k- ;îorin ra' -Je rei rdm<ot x i lLis

luf uni re jîpeluur. -«(ilîit toit ... i- illai s
justî'. -1'ar'ioi, mîonsieurî, vc'us riai' ien itis!

L' 1îeii", aiu. Ati.alors, je retir.
ce que'ai <lit.

D anis uin Caîsin o, .lt lat suidte d'un te itefrýl le
-Quoique I'ij njevouts lais-se l- choix des

airmnes.
-Alors, je choisis... l'oubli (les injures I

LIE PUNICII

(ioui' la SAMMînnî)

S Sephlini, Elpîtège Ciii tt'ospoils, lier, pîtar'
t iacit t(de sa pr-ofe-ssion t tai t ilt c<îîîti-stab hI e

I 'lot îtîe le plus heurieux <lu D)méiindl t Mî'i à
unte fcîtite chuirtiîe, Clattir'i lt'aitclioit
gîte (le soiel, S.V.P., il un'avait rien vu sut-veni'
depuis uit ait <le iiaiîg pouri ti-ublet' laî Iix
de leu î titéis.c 1 lM atii CMlati< avait tout
jîuste Vintgt ai is de~ p lus jeunît e (lie soit époux
était jolie à tct'oîuer et <Ile plus excellentte femmtîe
de tîtéiae

Ce1 wm it datt Uais q ucl te joli 's comt e tit ourî
jutstiflier' Ile prov'erbe : '' Il îî' a pas de boitIi-ur
parfaLit il ce- mtondeti '' Ceni'il oi ils piaraissait
fort hîî1 î i't et quanitd uit clieut 'ciait ît dle

i Il i atd-î oî ''l liv",' Oi!, il li idîotnn ai t il1 î S'Ie '
('are, ou ittêitic di- l'hîuile di' Riii.

Poutrî qîtel lit raisont Séjl'hlî i1II îè était-il
ainlsi tr'oubllé ?

aut inttimet île ('î'tiois1îoils, I1ét:it velit h- tr'ou-
vit' et Ilyaît ttié (laits l'iit'i' I ionique il lui
avait ilé , t l il iscoît is tdv v:it

-J1e sa& is m <la quei'i~î je v'ai s te fiîe de' la
pinei, tutais il i-st dle io devt<htoir t'de toit t au-ouei'

-Allonts q1ueî vux-tu dite
-Et b ienî il ciirciile (lait s la v-il le que ta fi-timit

te tî'omîpî'.
-lv ut! I<lite ilie chlets-tnit Eu
-Oui pauvr'te aiii et ave'c le docteurt Frîuysec.
-Tu i-s fou, je jouais ait cassitîo enicore hiiet

aut soit au-x luii.
-'].it suis (lit'il qui tte le cercle à <lix heurtes

tandîis (Ille uiti le lqiii ttes àu tmintu it.
-Aht ! l- 1Iitîs'ra1lt
--Coitt'ge lii <li Phttîitigiot et il laissa Cet-

tî-oispoils :aiît'i, lIotm de liii.
-1ll1' titi tl'îiiiilî tatut't1titi-ait-il1, pli se pt'otie-

tia11 (led lonîg miî laruge datis et pltaî'tic ; et
av'c e- docteur Ft-iysec, unt gli igalet. AIt !
c'est ihorr'ible-... Je vais la tueri... liot... pas de
scaitîao- att I j'a Utle Muî.

Il avait Utîne idlée 1 ! -

Et triatniIlem-en<t, il -s'assit et se nmit à lire le
dernie ici ité to(le lat lu'ieen drî''

L- soi t', cti tue d 'tuaituile ap rès aivoir' soupé'
il s'hbilla set-a lk tîal de et %mtite et pau'tit

t'u l' ecli- e lion ul aîsêtti' 1ît'é;al IlIIiîîtt
"lsé dm),;s soitliî.ti'' a rî'tegardié à dr'oite

i-t à ga n clîo pourî voit' si pi-isoinle tne le voyait.
Puis il saisit titi ilucoi, et e'n villa le Cou-
tieitu lauis unt pajîeî qu'l OhI ea<t iltm ittsSa
hoche.

son pai-titpet' ci soit' là était justi-ineuit le cêlè-

Ceuîtioisîîoils eut de lt cîtatce e't gagnta tout
le te'mps. Vers iix lieut-is le dlocteurî v oulut se
retitt.

-VXouts pren'îdriez bèiîîn ni toinus un ilserre' de
punctelulii lit Cî-îtî'oi sIloils.

-Va plout' le piuch. lit le doctelxi
Et penîdant quîe soli pattet'ar 'tg- les

cattes et le<s jetonts, il gl issaî tuail t isî 'tîtetit lt.
Ioute <le soltiii pti t pa pieri' (laits le ve- dîit

l"-i'c,ý savur'au't soli puntch et sortit.
Ceit isp oi Is setnîta it die grosses gouttes dei

ioiti liii couiler idants l' dlos <'t il liM sî'iîbt mn-
tendreti lUn' vix q ui liîi (lisait : Il sépliiu-

lplg',q il'as-tii fit dui Djoctiur "ii
A\u bîout di îî iî'ti heuret' < 'î'utioispoils, se

senttit fi'tpjié pari Uni maîl soîuda;ini.
-DI>ile', il( se (l'~i lit-il quiîi'est-ce quic celat

veut diru'.
Il pirti oi pî'étî't:ît til ni de tête Pauvr'e

"~î it- tî- IpItci-, t l tîii'étai s pi-, tîptei'çi que
le ganî4,On auvait fait 01  i] unlauteaui Contenatt
h%' ve'rreîs de jîîtuî', uni thîîui totu'- et (Iue tii avais
Ili p~lus Ili mtoitns ble h pIItîýhdu dlt octeurt 'i Le
iîi;llir'it''utx siuit 'ail iet ;ig

1J ' stîtS iuiltt'tiluta'i til, si je pourra':i pta-
vitl' ii-jiiq'à la tîI:i i-oit, e-i je' lie poi'uri pas, par

ctsqi'î,surp're'-ndre-î lis ilisèrei'î'.

voi un e pori )t' e it tolut i tilt et'reti, 'it

coîur <le l'îspace.
-- Ai vilà moi allaie.

Il géiiîissait, utto coliqute atroce l'étreignait
commtie (laits tit cercle dle fer.
li m îaison est titi-eoi émoi par ses hurlements,

dles cotîstables accourtent.
Le docteur î1ui passait liair là, s'enî revenant

de j e imsis où, enitr'e pour' s'eteuéi' dle ce qui
se pissait.

Oit défonça, la Pott et Oit trouiva nîotr'e Cen-
troispoîls, pâle, défait.

-V~ous 'i s'écr'ia le Docteuri.
Ahui ! la la ahuI ! la ! la
-Mlais quoi
-La poudre!
-Quelle poudre?
-Lat poudrie aiîtiiniasiiiatiijue
- - Fc-i, vous qui iave c.uniii fettîttie cItarmian te.
-Mais qu'y a-t-il 'i
-Ne suave-vu pas qen vous êtes ici cii
Wadlîia, lit 1:1îe lit pins légèi'e (le la Ville.
-Ciel !
Le lî'îdeiiai n toit t leimond't cou km tiiatI aen-

tur'î <lu phîarmaî;cien Ci'itî'oispoils cIte,, lat belle
Wlallia.

P~our' ter'inier', 8épîtii-El plutgo fur, malade
pendlant qu inze joui-s et itadaîte, Centi'oispoils
faillit deimtander' lat séiai-at io)i ; hieu î'euse ient

gr&c à l'iîîe"'etîtio dîtbotîuî' Fiysec, il n'y
eut pas dle coniséquentce f.euste, et le ménètage
Centî-oîspoils mtaiche commiie sur des roulettes.

Motréal, le 2:3 déceîîîbî'e 1889.

JUGEMENT 8UR

La id"s.Vcoie parce que, pour une
fois, vous ave'z tr'ouvé la clef d'un bufiet, v-ous
m'avez dérobé tout ce que vous avez pîu trouv'er
<le sucre et (le liquieur's.

l'icloire, (tt'ès dligiie).-Le lieu <Ile confiance
que tiaduîe tme téttiine eii giîadat tou t feriti

Le îef,'-su'(oxi~pi'~).-aisquand je lais-
sais tout Ouvce't, c'étit exactemtent laittmêmie
chose.

Viti, (1)01 ituient. ) -C'est q1u'alor's je pensais
que' mia<lane jige:it à prpo <ue je' prisse ce
qu'il tle fallait. ________

Til1IATIII,, ROYAL

Un excellent draille indien itititulé 7'!." Iîîiuîa)
jf«il Cuio-' r -a joué au Royail lat semtainîe

prochnîe. L a pre'sse A iniéuicai tii fait (le grandes
él l e M > l miaI lai Irelitiéîe actrîice.

D',AUSQ CRLt-I LUI EN HU[fIT

Faut-il (lite: "D'aujourd'hlui eii huit"' au
lieu '' (1,l'a uoît t-dît ni cil siept ''

Au premîier' ablord, il -sembulleraîit qu'on doit
rectifier ;titi si lat for'muîle tsielle. Mauis Vaiîulas
fait Cet te 1-Iillise

-Lat Se'mainie a seIt jouis, et c'est le se'ptiètme
ang itu é d jui'il'an <tji d iii, i ue v'ous alvez

Oit vui' q utapd voit.-, dites : 'Je paît irtai ild'ait-
~jourdiI'h iti en lhiiit.'' VOUS par-tirieiz r'éel lemenit

(]ati I'li hi t ' jor e)ti5(t t11 doiiansi ' se-pt ''. puis-

<lii vous coîtîpeci deux i',;ilsle présenît et
le fututr, pIlus six auti'os joiis, ce (Pii fait 'Iuit"
et 1iistilie le(x1Irvssiot liaitaitie <lepjurs"

Cuieilli sut l'atlichî' d'titi but-eau dle placemnt
"On <li'tnlcie fî'îîîîîe <e clmiiire bonne

mîusicienne."'
Eit un loustic sans pitié a ajouté au Crayon
Ilpour aidet' à lat cuisintière à faire danser l'an-

se du pianier."

Mtaxiintes îeî-sano-'i

. Ci-it qui ti'a pa~s (le f ortune, n'a pas de Crêit.
celiiti ii'a pus une fiitie soumise, îi'a pas

de tepos.
ci-tii qui ti'a pas îl'enfaIIts. n'a pas <le force.
celii -qui ni'a point (le parents n'a point

1\ais celui qui nt'a rien dle Ltut cela vit exempt
de soucis.
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LA NECESSITE EST LA MERE DE L'INDUSTRIE

il
Chacun se forme une manière (le vivre.

LA CHARITÉ

La Charité, fille (les Cieux,
Un soir séaasur la terre
LongZltemlps elle chercha des' yeux
Une retraite solitaire,
Où reposer ses Ib!eds meur-tris,
Et sécher ses ailes gionillées
Dont les blanches plumes souillées,
Pendaien t comm ne tamneau Liletris.

Elle frappait àt bien (les pîorte~s,
Mais partout on la repoussait
De tous les seuils on la chassait
Avec (les niboms de toutes sortes
Enf(in, elle apcrçoit uni nid,
Tout parfumé d'ambreii- et dle rose,
D'unt soyeux duvet tout garnii,
Que gardait n lis, fleur mi-close.
Je n'y serai (lue qlue quelques jours,
Dit-ell e, en cr-oi saint sa iîlu1 tille
C'était un cSeur (le jeune ille...
Depuis, elle y resta loiigt-llps.

LA PRIUDENCE EST LA MÈRE DE LA

SU RET E

Dans une cause pour mneurtre:
Le léiiioit.-Oui, Votre [-onneur, i; y a deux

colups (le revolver tirés; assez rapprochés l'un (le
l'autre.

b~ 'u- -s-quelle distance étiez-vons ?
Le tenin.-Lors (lu premier coup, J'étais à

dix pas.
lejiugq.-Et lors du second?
Le lkiioi.-Je n'ai pas compté la dlistance.
Letjiug.-Diteýs à peu près.
l'e témoie-A peu près un dleilli-în1ille.

Le >tt(ri.-Rien lde nouveau dlans Lit Prss,,
Lit Jem" istra-.ite.)-Non,.j'étais à regar.

(Icir dans les Naissances s 'il est venu au mnondle
quelqu'un que je connais.

DUEL FÉROCE

un Marseillais racontte une scèýne dlra matique
qui se passa jadis à 3larseille etntre lui et uit
rival

" Ze l'eiferiai avec moi -à doubîle tour et ze
lui (lit :Vous comiptiiie lîi"I' qu'unî seul <le nous
deu<x <loi t sortirm vi v:îit tde ce t< çailibre

-C'est bien, iii e répondit-il.
"Alors ze it 'em aillai et :ý-" fermaîsi la porte...

Dopuis le temps, il doit èU-eîîot-

BO>NNE NATURE

( Ja, <cIti m'v ez-vouts fait pouîr dînter-
-iouîsieui, une puré de Pois aux ci-otis

uin salmitis (le perd reauix et un tî-M i <le bn'uf.
-C'est très bieni, seuileiîmmîît vous nme servirez

pas le salmtiis (le pùr<l rea u., J'ai utn atiti à dlîner !

A L'EIPOSSIBLE NUL, N'EST TENU I!N Y VH0UEEUX SA:ýNS P>ART[ PUIS

PI<iae/rpe~Along, Moï6se, encore pris 1 Quelle manie as-tu de voler des
pouletsi Est ce que tu ne pourrais pas manger autre chose ?Monsieur Papillon, (chez son bijoutier. )-Vous écrirez dans l'inté-

Le prisontier.-S'il y avait moyen, j'aimerais autânt que ça fut autre chose. rieur du jonc: "A kuysia à Irine>' .. Aht ! j'oubliais ! Ne gae a
Mais comment voulez-vous qu'un pauvre diable puisse enlever tout seul un Irène très fort. Vous savez, ça change des fois. gae a
veau ou un mouton 1 La loi n'exige pas l'impossible.

I

-Fumez-vous



LE SAMEDI

X:IM0 BVE»-czi .J V« >EIZa'A.

1 Il
l'r'dd.-Oî !les belles étrennes. 1Fido (lui n',a ])as encore vu

grand'clîose est d'une curiosit6
s-alis pareille.

MI I.V

La plus grande sui-prise de leur -V-t'en, crapaud.
vie.

LA BOUILLABAJISSE

l'i.- len faut titi peu, rien (lue pour maintenir

Mais très peu, îe vous (li.s un soulle, un souveir
Qui se dissipe!

De safran!.. Il emi faut pas mual, et toutefois
Pas trop encore...-

Mais assez, cependant, pour- qu'en tr-emtpant les
Ça, vous les dom-e ![doigts

De poisson ?... il cei faut. Mais poisson (le liii goût
Pêché sur place,

Et langouste, et merlan, et saint.pierre, et surtout
De la rascasse

D'huile ? ... il <'n faut aussi. Mais soyez bien pin-
Que l'oit ar-rive [dlents,

A n'en mettre pas plus qu'il ehi tiendr-ait dedans
L'eîl d'unie gr-ive!

De thtynu 1(le romarin ?i (le fenouil ?(le piersil I
Que l'on eii luette

Danîs un sac bieni noué, bieni propret, bien g-entil,
Qui vous appète 1

Faites bouillit- le tout. Découpez le pain frais
Emn tranchie épaisse...

(Av-c m<épris)
Et peut-être qu'ainsi vous aurez, à peu près,

La bouillabaisse.
Mtis pour qu'elle soit vraie, et bonne, et salis (il(-

-UJie merveille ?- [faut
Plus que poisson, safran, ail, fenîouil. ... il lui faut

L'air (le Marseille!

LE MOT CARILLONNER

Le mot Il carillonner"» viendrait, autant qu'on
peut croire, dle ce que le jour des grandes fêtes
on sonnait aux égélises quatre cloches à la fois,
dl'oit se forum le mot Il quadrillonner," (lui de-
vint Il carillonîner," analogue à celui (le Il tréze-
ler," qui se disait quand on lie sonnait que trois
cloches.

F iENDRE L'OREILLE

Le Courrip- de V'atgelas se demande d'où
vient l'expression :"I fendre l'oreille," appliquée
à un fonctionnaire qu'on muet en retraite, et celle
(le Il dégouliner," employée dans le sen-, de Ildes-
tituer ", ; et il repond

Sont origine est fort irrespectueuse pour Jes
fonctionnaires blanchis sous le harnais adminis-
tratif, judiciaire et mîême militaire. On peut eii
j~uger- en penîsant qu'elle est une allusion à l'oplé-
ration qu'on fait subir aux vfieux chevaux de
l'arméue mis à la réforme et auxquels on"I fend l'o-
reille " pour les reconniaître, ait cas où les nuar-
chands de chevaux les proposeraient de nouveaux
pour la remionte.

Quant à Ildégommer ", sont orig-ine est fort
curieuse. Autrefois, les Francs Il décmaient
leurs rois, quandl ils voulaient les déposer, c'est-
à-dire qu'ils tondaient leur chevelure (coma).

PRE ,,- DIX. - SION - POU-R- L - 1)15 -NE UVE,
I - AME -SCIE -ET -K -L.

(Trouvé (lains le-s ruines (lu fort (liamîbly>.

UN - G_ - R - AN -tOU R - NA L i - l'Ai - Ri

MUC - CE - K - ON - 1'- L.El' - LA - TAN - it - RAT'-

SON - PR1IS - MINE - i - )IF - 1l,11 TONNE - RCAT-

ON - . - iMAiE. AT

LIT R lAi

LOUP j'- Ai -

DAIS - C - ON -LEVERI RAT -

A - VAIT - QUE: - .1 OIE - ONT - r IiEUIRE- SEVE - RAT-

11'EE - SONNE - N(EU i) - <Et- P'AS - CE - IlAT -

AULX - DAM TO iUX -. <«Ui - i LE - P'LAIE - RIAT -

SON - C i.E -Il A iD I E - HlAIT -

L.A - CRAV.XE - 1 UMtE - i. - 0 it - N'EUD - IAi'I

îL 'UlI>E - IRAT'-

<ONSEI r - RAT''

AE - USE - il '''
ATiOUTi - 9;- lIANC - Il - I - IIEiN LE - F - RAI' -

OC-I UN - S'IXI) - LIT M - RAXT' -

EAU - QU'UN - N - 1.1 ut' - 1. - RurT

AN - FAIM - A'-

SAM'l ElI - AILiE - NON - ICII .1) - R(AT

A'U,-.

v - Nil) - LAý -

ýAMlINiLAu3RA.

LES VISITES DU JOUR DE L'AN

AI'. 1,ardsdlé, (dc Cinceinnlati)-Ça peut être unt vrai Lord et je le crois respectable,
niais il y a quelque c-hose (le fatal contre lui.

M1'ladaé- uetc que c'est dlottc papa?
Mf. Laridsalé.-Il n'est pas (le notre mnde ; il manque de distinction.

j!aiaoî.-I isdoncl tu , devi-ais pas
mettre une orilpora-dosiepluis gr-ande que
celle dle madamîe.

.Brgib'. cpr-ends-tu pour une folle ?Nous
avons bien plus (le visiteurs que iuadamuie.

]Ln-à&.]m]D -v-m. y-MC>]Mlo
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LA LOCOMOTION DE L'AVENIR

(Pour1 le S~Et

En 1990 la manière de vive sera bient dili-
rente d'aujourd'hui. Jeî vois L elîOs commne si

j 'y étais. Aussi, le jour de l'an atu mtîiin, un inil -
liontiaire (le lia ruelle (les [<oiti ications au de la
rue J Acques-Cartier téléphonena à VObservaîtoire
(les tours Notre-Daine :" Dans quel pays fait-il
beau aujourd'hui V" Le savant (le l'observatoire
lui répond ta " POrte pa-ssioni barotuétique du
côté (les Etts-Uuis, avec tendtance à 'enmdr
jusq~u'à Sait Ftrancisco et même au Japon. Temps
superbe à Paris, Vetuise et Rtoute."

Il remierciera le iîétéréologistc et il sne-a
Josepht, soit valet dle piedl ''-Prparez la /îii
Our-se. Je pars à dleu\ heures Précises ;.le laisse-
rai ina cart chez le (Iouvet-neur de Quien l
passant, et j1i t-i (dîner au <,'tie ici âIé- ar<is.
Si que-lqu'un (it <lu i -hSi. D -<Ini- demtantdie ca
soit-, dites-tui dle veni nie rie joindre1  â Jf 011oo

j'ira &a la parte après-ttid(i. 'Tenez la ptorte-
ouverte, je serai (le retourt à (deutx Iteurts (li

LE PETIT-IlLS DU1 1mE'TT-P-OUCET

Le petit-filsd(u jIeti-Hi du Peit-Pocede'.int
roi (le l'Etat <it Sud.

Le petit-ils dlu petit-ils dle lùgre deint toi
(le l'Etat du Nord.

Ces deux Etats étatiett sépar-és pat- (le tioti-

bt-eux auti-es Etats;, ce qui fait qu:ils étaxienît fot
éloigtis l in td(e l'au mt.

Un jour le toi Petit-Poucet vit arriver datns
son palais l'Ogre, qui était roi (le liXat dut
Nord.

-- La fée l}rWa qui présidle aux deCstinée2s (le
mon royaumie, tua, appris, (lit l'ogre au toi
Petit-Poucet, (lue tu avais 'n ta possessionî les
boecs (le sept lieues ?

-Cest la vérite, répiondul le toi Petit-Poucet.
-Ces bottes otît été viîcs par toitaitul le

petit-1poucet à logre, tliae îul I
-olées ? (lit le roi pe-tit-Pouicet. voilà tilt

mot bien sére ,Je laisserai <-tIetiî à Vott-
%ujesté (lue nîonl aieul - Perî-uCMm t sceo-
vai t, cC jou<tr- là, eII pin I (le Im ort. i-et qu'il tie pou-
ivait pas faire :oti.scimeîi e l prîde (les hmotts
dlont If Igre tie se setvait qjue pour couritr après
les petits enfatîs.

-'inu-ve de discoîtîs réipondit lOgre ,Je veux
que tu nite renle.s ees bottes. -Je le veuix, o(1
sinont...

-Que votre 3hiest DO e mett<tte point MtI
colèe, (lit le roi Petit-Poucet, 1<-s bottes vot lui
être rendues.

Le roi Petit-Poucet <lonti <lu ordres et iden-
tôt dieux chtamîbel lans enitrèrtetnit dan(ls la salle,
apportant leï b)otI-s, (Il- sept lieues.

Quand l't)gte vit q1u'il avait <ofbteinu si fac ile-
ment ce q1u'il avat detîatîdé il voulut autre
chose.

-1l reste mnaintenanît, dîtil, un comtpteà
régIe.

-. Qu'estce (lonl cli-ttataa le roi Pttit-Pou-et.
-Econ (C ; <lu attd tdli at iul e-ut thai les

bottes (le so1<t liues, il cout-ut che la f'-îîîîî de
l'Ogre et luti dlit ( 1 * moi ttatri a ud tU lèt- rs aoir
des brtiganîds et quii l- tueraietnt sants itiséijt,-t
si elle Itout1- donnuait tout ce qu'e-lle avait i-ail-
laidt, salis en ltient retenir. la l'tille f-nmmte, foi-t
effrayée, lui relitautssitût toutt et- <qi'ell a- ai t,
et le Pett-Poncî 5'p t a Ilu cItargé <le tou tî ha-
richesses <le rO--te. Cela, c'et un vol ou ie lie
ttt'y conîais pas.

-O11 ! umon a ten I n'a pas connaiiiis cie vol ! dit
le roi Petitpouet.

-Peux-tu nme le pr~u vu- r deruttaî aImpmt-
av-c inîsoletnce.

Le rmi MPt--J ct fit unt sinîe et binttôt lie
hibliottécaire (lu palais arriva, portanrt lin heau
livre tout dloré.

-La preuve est là, lit le uni l>etit-Poucet.
Que Votre Majesté veuille, prendre- la peit.e de
lire cette page!

-(Qu'es-ce <pie c'est que ça ? detnmida l'Ogre
avec uts tel déèdaitn (ue l'assistanice dev-ina qu'il
nie savait pas lire.

-C'est tilt Ilivirte, -t-potd i t dloucetmtent le roi
PeIt-Pomoet où lltit<ii de< tIos deutx faîtilles

a été rcc<îil lit. part- ilt illust-e écvaivn quîi se-
niotmmatit Per-tauttî

Et sur tuni gete< <lu i-i, le biltIiothétcaire l(1t-

MsPet tPtti (t tlit mtitlis liait ce vuo à FO''r Ces
'et-lt au551et le- sa(voird (l ittii partt et tmillet

pour <(i<ti Iti et ltai(got dlans lut miisont (lii liii-
thti<ti. làs issut u i ' ltmonpel< le Pi-tit-i tt

eut chaussé lis bottes (le Ilfn'il s'ent allat alat
('nil r oi il sa it f ti'mi i tatit fuît et tinue <l'utneî
arttiie q1ui était il deuîx ci-nts lit-ues île lat et (I(1
suet-is (ruin1e taýtilli- quî'on avi t donnîîé. Il alla

Itti rapptraitttt <lts trntvi-lles ,- 'e ttî i t la
fin du jourî. le. t-ni liii prioiiiit uin- gr-osse- sotmmie
dlug'-ît s'il tei vîttit, anitoît lt- 1'ttIt-'Ut
raîîlîîîltut des- întuvelltes des., lo-sîiî tîtêtie, <t cetteu
pri-î-ttete c,-,tsî l<îvtit fait t-ittitite, il gî~iuî

ce qutiil i cit air le roi le~ patyait parfat~itemnttt-
pou r potter se,; oidr it- ar-il<i-e."

Le ltllttt.-icallait cotinuer àtlît lite, tttai.s

l'Ofgte, iltpttuui it, d'unte sai 1t<i;tli uter
lie livre- pun- la fe-îître.

-lutt ctela utc piroulve t-ie-l ! (lit-il. Je t-

tetits, îîîoi, qui- wit tait1ille a té de1<ottillce pat-
Lt t iennte, et ji-Nige aitjourdt'hui qute tu il rtt esti-
ttî- c-e îîîî tiîUm a v ose 1 'si cait-ItI ijt'vec lha

nttetts tIis iltt , éfs, tuiilite tlt<i<is cetnt mîillionîs.

Je ta-t'>(l- jisqilt dlemîaint soir pour tmte compli
ter- cette somtme t!

- Et si je- reftuse ! <detad itlI le h roi Pe><ti t-
Poitc-t.

-Si t it trefuse. Je iietîlti avec tltili airilée
de< géanits tt .ig, ilt fera<ti qutl'une ducle tt toi et

-- Alors, c'et la gitît-e titîtur b toi Méuit
Poiucît.

Le toi Pet it-Plon cet resta î'-t sif d<urt-itnt une

Il1i tt-l fît-ait
-lorts, tu te- regardeths commtîe vailcu, dlit

l lutî.et tu tns pilus ayîer t

-rdlot ! mî-îrt le I'ît dtJMmt citsi j<n t MIt K~~t

pu<- quetî tîoît p-upî- mi lattî- mîOi, je veutx bîien
t e ba'ttrte.

-- Tu v til x te I atLms ais m-c ?t t du r<it i- en
sont-lia tt <i lîîtj 'tus

-Jeie( veux <-'-tlts pas iiliii btii- eti corps â

corps a% e-c Notre Pylri-aé 1îtisut d'îîîî clîuî-
tianie elle ft-t-îm île tîîti -e tîi-Ill- a fait tlitoni
lit-t- M ais tjt W m'-Il pMtî man <s twris choss q'~ i-lie

me- coit seul c-t jdtî diuitplitl. Si Je ti- le-s
accomtplis poit, je it -tgn-I-tu coîîtîîle vinlcu
et je l<uqY -la.

- Ci-I îîe pt i t ass<-, ilit i )ure.
1l if-Lt tes lonigUtmps (et dlit
-Voiuci li trois cltoses qlue je- tî- propose
Lau lrit-r ic T I crieras autssi fiît qjute toi

Lau tlî-iix o-tut'- ctausseraîsautssi gros qtuei îîti;

lau troiittt Ti commea amisi vits ijut- tîto
Aeccîptes-tt ci-s trois dléfi.;t

-Je 1<-s acc-iîiî, (lit le toi Petit-Pouc-t.
Il'(>g se miit à rir--, tantt il étatit sûr d'êtie

--Muus il u-t <-nt-tdu, <lt polittentt le roi
Pi-ti>tuent que< - V ot-t \ aitsté t-ut <<Li t ct*

tuc-t t-lb- mett ti-py--î l-s cîtît miillionis?
-t )Il ý tant quie tu voudlt-us !iit(i 1 Ogre

c-tl liant encî:rî- jîlu.s futt-t-n le jurie paritil fée

Yj st-ltit- tt solitnIe miît nw t ig<tt(e joie dlans

I 'ii gti- tI tî tîuîtttliz-î-ousa<u toi Pe<ti t I oucc-t
pour li ftt<-iiî (et il 'eîîi alla o mpjotntt

lt-s fiotte-s -e si-lit liteues.
lie q'j Ilt lm ir hi tpan(i le roi [<titPt e

1(1>1 àt- mm a <st-u i-s la Lm Syiet i, <lui était la
It01l11e fée ile Soit royatumeît.

Jet fbonne< fée ra<ssurla ltu r-oi P>ttit Poucet, (lui
n'était pa salis avoir b-ucoup d'inq1 uiétude, et
lui lit:

'Tu cri<-ras plus fort que l'Ogre.
"Tu casseras plus gros qîue l'Orgore.

"Tii coturras.s plus vite que l'ogr-e?,
Le lend(emnain, l'Ogre se pr-éseta au palais du

-Est-ti prêt < lit-il.
-- e suis pr-êt, répond<it le t-oi PtitPpoucet

L'Ogre- s'aptprttochi. d'tt tîn fentreti et dlit au roi
- A comb fien te lh Iieueîs d'ici se trouv îe lut vil le

quî'onî apeîrçoit là-lbas
-A <lix li eue<s, r-épondle r bîoi.
-Queîl iest le gottvi-t-tcii de cette V'illef
-- C'est le- 5<-gîtei t Cy ilba.

Aloi-s [t)gr ouva -itl fenêtr-e (-t cri v'ue
voix si éclatatei, que le-s murîts dli palais tient-
1<1ét-i it etq«l totus U<s ii taux furentit Ituisé:

- Seignetur t-t ynitltl, le toi >et P1oîtcet 'or-

tu (i ii fettis, fait si-Il'er tot mteillh-ur cheval et
î-it-îs salis perdreîlune itî-uilîtfe.

1' )gre S'assit atlt- li roi Peitit-1poucet,
atfitnd iu avsec tt-nuîiîiilifé la vetitte (le ce-lui qu'il
i ciai f- d'apetle-r.

Auit< ttiattheur tt et <1-tîî-,i mi vit accotuiî
ati trtipIl- ualocnu îîtî e iit qui ét ait, bin le< gou-
vi-iteui- uylida. l'a i iîix ili- l't)tgre avi-ît été

i-îîî lt, adi.\ liuets.
-. tt (otout,- ! (lit Fi iglit <tii toi laetit-Poucet,

dauits tilt sourtire-d ti-frioîttiplî-, il ajota
,Cu-iî- autssi flirt <1iie ttii Il
te oi l'ttPu ieti fut ptus décotîterté. Il

<lit à l'Ogr >g-

combcie ii î i-tt ei-ues diii se trtoii-Iut la pi -

tade i u uovalîî tt t de- \ot te ?laes
-A mîille Acetis, t-onîit l'( gre.

-Queitl le t-st lut per-îsotii<înn (li goît vernti(eu v-tiotrei

-C-sf. lut Ieitte, ttî femmitte. Matis pourquîoi
tîîe fais-tii ces ques5 ltis -l (leiit<iti(l<t l'()gnt-.

-Parîce- quei, tit simptjlemti-f l- toi Lîitit-1,<ou-

(le, tadutîtte votre femme iti. -

L'O gre- i-arluule 1-t-i Pî-ti-Potctt avee piitié,
sitij<îsttt "Yui était tdeventu fMu.
Lt- loi ISifit lti e 'appr~ ochau d'linîle petite

satlle-. lt il se- mit itlt-h- p ae àîmi-voi x devnv~tt lat
talttei- cil uîtc-titt temtîps quiil poritait â. sot oteil-

-Ali i -ut 1 dei-tinutd l Or )gt- <u Ibout i luti ins-

tutntt, iqut'e-st -ce (Ilii- lu fais lit

-- Je i. e lui rinet, Vtre femmet<, île <litrt il

i-otte itiistp dut fli hiites di- à'(iîtt- a uî

cotmphtele ,s celli, illins.
Y' lm-t crut "ett le t.ni Pof it-'otet se tiiquitt

-S--i votret 'tluutisté, «ýjota le roi Petit-Poucet,
thoiti det uin <lut-j lii i t, qui'e-lle ve-uille buieni

tutetile e conett a sont ore-tille<.
AW Pn-. lt r >tntt- tt-îldit lut voix île sut femmtîe

j ; > (: séf i t fa<it etendr t t- ( d<a<ix lieues et le
roi Ptut-Pmucit à tiille hit-utîs. Lt f)gu-e était bat-
tu sur l-et pt-ttmir p- oitnt, matuis il étutit ce-rtutin (le
vinctte suri <-s dhoutx au tr-es.

Il y utvatit devauntt le Palais utie obiélisque haut
(le vintgt mtre-tîs.

L'O!gr- sot-tit (lu patluis, utlla i-el-s h'obtlisque, et
<pll coup dle )otgle tenve-sa.

Il revîinît (lats lut salît- où étutit resté le roi, et
lui <lit eni tauntt <(i-c inisolence

-A toit tout- ! cuisse aussi gros que uttot.
Lie t-ni Petit]>nitcet r-épontdit-
~ Votrei Ma<gi-sté voit-t-Ilt lut grumnde iottagîîe

<lui W'éléî- e <1<-Itutu-t côt de lut riét-e
-cîît-s,jeî lut vois, rétd.(itIf)r-
-C'est cetteu utmoitanie, dit Siiiîlttutle roi

Pettpoucut, qluii jeu vi s cuasseru.
Alor-s il utlppuya, sut- uit fboutoti (le cuivre qui

étui t i i ît lu-Lt tne dktu<tiî forut iduble clé-
cl it-u Fir eu t lut mtaif;gte i.sut a (»-ut ii le écluats.

120gi-e. fit une grimilitci'. Il av(it été btattu deux
fois.

Muais l- troisièmte poitnt restatit où lut victoire
til( pouvuuit être cl<mteuso5 pour l'Ogrt.

Ctupt-tîlut, wui czilîtt, POgre Wétuit fuilt i à
lut poittrinie ; i-ut cussuijt, il s'étaîit é-orchté la maitin.
Il <lit -au roi Pî-tit-Pouc-t

-- Jet. reittets à dematuin utiton troisième <lé.
-Cititte- il pluira à Votre Majesté, (lit le roi

Petit-Poucut.
L'Ogre ajouta
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-Dis-mioi quelle distance séýparei ton, palis dut
lac Bleu 7

-Deux centqar-igsleisréodte
roi.,îut-~iît ius éodtl

-Ell iennous artions 'ici, dmîelaiiî umatin,
eniiièt îîêî m -ps, e-t nous verrons <lui de,' tnus
deux sera le plus vite arrivé tix b.I ordls (11lac
lleîî.

Et, l'Ogr-e s'en alla:, lui-n sûr del t riomplier,' cettet
fois, Puisq 1ue les bottes (le sept lieues tien i
sa lOS~in

1Dès qu'il fut partij, le roi Pu-tit. I <ouce.t appitla
(le nonuveau il soni iide la holine tIue s~cive itija.

- lGOiiiife i, dlit-il après lavoir nimîr,-,til
Ilî'as r-endu v:imjeu-1-usfois ,amijotînmîli, muais
dleminii I'tni ll 1e dlonnier enicore- lat v'îct<re?
L'Ogre iliettri-a les bottes de sept lieues, et, ave
Ces bot tes-lit on f;ti t, tii lit sais, tuit Pa d(< svp
lieties enî tile liîuiiittE. li mii', inîutes
l'Ogre ;îtî;t franichi lus tIeuxy cent <jat-et'uît

h<îui 1 îîuSéllai-tc titi lac li u uimîuîeî<it ferais-
je~ pour courir' *tII.Si vite qute titi

La bîonneî fée scjeîîtia rélmomeoidit
-T-ourras ],1lits vite quei P< tgi<. .1! te ai

Prois. JIe tiendrlîai Ilma uîi'm .
Peiidanit lit Iluil, la <oui mie fé-Uv -î iî é i

tous les petuit..; dmîi.suont. m-ll<1 <tait, lie s0il\ii-
leq, et ltti- donnat dles ordrîes.

Alois, les pietits g.m-is, i-s utéimues qu(tii ilé.jit
avaient tendulî les lils tr.îiluîîmimii-sie<:lit i'Il
coiiiiiiiiiî-Li%<aî le Im ais (1lii Roi avec le pîlais (IV

l(rles îiii<i-.s î cii titimtIkl lalcé ~î lit main
<lu Roi le lit ê-lîm:tîiqtucli par eoù iî,lciait

alIée faire éctter la ilit1lit- <ilfoii' par1 leturs
soins (la<its lis flanc-s dle l i<îoititie, cv., )m .iies

pettits géîiî's se Iiiiemlit. a L -'- titi ttiiiiil eni
tdroite ligne, partanit de- lit porte. dii pilais et
abloutissanit ait bord Ili lac I fleti.

.Le tenid cil lait aIli:Lde mi, P< igre tii-i vas.
-Est-ti prêt, 1 (lit-il au roi Petit-Pouicet.
-Je suis prêt, r-ép oind it le roi.
Alora, FlQcrm- Chaussa les bottes dle -sept lieues.

-partons, (lit ltJgre, et cours aussi vite que
moi 1

- Partonls, (lit le roi.
L'O gre- regari-d le roi Pe't it-l'oucet et se muit il

rire.

-u ]l te i--gmîî'm-s tîoiie pals comnlil biattii
d'aanice-. dit-il. commiîenît, avec tes Petites jlui.
lies peux-tu soniger a arriver au bmordl (1l lac I Heu

eniI uîcn teîilps qu m<oi, <lui tais faire sept lieutes,
d'une seule eliaîllée ?

-J'y serai avanît votr-e M ajestém, (lit simiple-
mîenît le- -0i Pet it-Pouet.

-C'est tropm île témérité, dlit Ilîgre ei cour-
roux.

-Partonîs, reIprit polimnt le roi Pt it-P)oucet.

Aloi-s l' ir it tî îe ei iaunlit-e et (lisp ar-ut à
l'hîorizon.

L' roi I'etit-Poucet se- rendlit à l'entr-ée du
tunniel qtue les petits giénies avaient Pecé ; il
entra (laits tin petit wagmii et lat Porte se refermia
hermnétiq1ument, et aussitôt. le pic-tit wVagomn fila
avec une rapidité vertiginetuse.

Le roi Petit-Poucet enîteniut qlu'ont ouvrait la
porte (le soli wamgoil. Il reg irla et vit leý lac bletu.
Le voyage ni'avaiît pas dluit- une inîute.

-Tu es an-i vé,ý il it lat bonn le fée Sc ient îa.
-Si vite <lue ce-la !s'écria le roi émeri eil lé.

commîîent celit, a t-il Ipu se faire
- itsuimptlemien it, reponiiiîit la bonneîî fée

Scietîtia ; uIt-s Petits gi-il1<5 O unt placé- letiis houti-
cies à cette -s tréiiiitê ci <(u Lu nni-I ; ils men on t
aspiré l'air- et tont wmagoni est ai-rivtI inistatntané-

meînt commeîîlî îîe bltle dle lièg'e aspirce (lin!; titi
tulle (le verre.

Quiand l'O grte arr-iva, dix-neuf miniîutes après,
il fut si étonnlé île trouver- le roi 1<e.tit-I mouett au
bor-d du lac l' eu, ut'il oubilia de< s, îîmttre ent
colèr-e, et, reconniaissamnt le pouvoir supér-ie-ur (lit
roi Petit-l>oucet, il lui Paya les ents millions,
ainsi qu'il était conîvenut.

Le î-oi 1?etit-Poucet meut la bîonté (le laisser à
l' gi-c 1<-s bottes île sm-pt licems, (lui n'avaient

guère plus <le valeurt à Pi-ésenît (tue deux vieilles
pantoufles.

LE DUELLISTE _ DÉLICAT

Si votre quer-elle à lieu dlans une soirée, faites-
la iaiîm le I bonne1< heurie, et l'afIfairni est <-xce- 

JIuIt- su ive ii-Zlmî teinte raisonilitim-ît,
Ilê-glez tout mli- suitu- enître votr rîadv- -sîini- et

VOU uisIl i-tii-e et le lie-u mIli re<nd ez vonus ;soyez
hommeiiiui mlî îondel, im faites pas <le tip;tgm-, c'est
p< lus ilistingue-i . Il i-st lbi-in enîtenidu nque vous

at'gig-né ch aNat' anm u uilmli i dils ct-te soirée-.
Vous lireilez cet amiii à parît, et vmous lui <lites
- Moi cheri, cet îîoîîu11e a ju -gé à prîop os det

min sulItel - ;j'ai dû Itii réponîdre nmaturni-Iemient,
car Il'inijuire est (le c-ellues (lu i lie se Par-donnen<-tt
p<as. J 'ai sa carte-, il a la ililinue, tout est réglée
auculii airainge-îm-ent ili-est Possibile.

T1u uc ieme rufuseras ml'êtm imon témoini, je
collite suri toi, C'-st pourî (toi alil mîatjin.

L'aiij a parfois-ilettoi.s sou vin-ît uî traci

tjmîît a i<11,1~.M ajis Infil, c-oinuil il ii- veuii ta
avoir F'ai- îl'uîî hîomme.îî (tii pi-cnt 110i'lîoiîuu- Pour-
titi tire-b otuchon1, :1 acceepte.

Il est. iîéîii- rair-, Pîour fmaire le tî-îiîch-li-iomitu-
gui-, qu'il im 'mjoute- Pas : il-'-c jl 4 s 1' , 1m11c' 'imi.

- -ici m o mc-- o i t u i. o M"oi, le
co li.. m- rh--cms" atjît <le let pri-'lir - il s--na

mon01 set-old.

ll atte-nd<ant, -aie lîil sur ilioli pamrticulie-r
lie li lâ Imclii Iisietîeuis- le par- tomis lisi my-,

juisqju'au joui- S'il le faut, ctar il est d-pie c

Puis, vous pen-mchat i a Poî-îill (l me vtret-( ai mi,
ttslui uit-s m-i Coiiliîi-<141t- t ''<-st qutil i'a paus

jlir iuum coiuiuiil' iiimis aitirles, Lu sais, ji1 cris
(tpe ýest i 11 mi(/

Ce noumîs flati-Fl'mili oit ut- sauratit dlire combIienl.
vouii-sîs s iipreneîiz votre c-hapeammo u u lietu

dlu mcOuI1 aiprè<ns.. --- C/m', t-ois$ liii fati us rme mmttu-e
unu îlot par t otm'e conucierge, et vmomis vomis e-ilm
ti-;tuîilliiie'ît, afin <'être frais et dispos, le Ieîu-

Pendanit Ce- tel mps-là I 'iit îe s'ér-einîte.

Quioiq1ue 'mous soyez le-seul inîtéressé dlans l'af-
faire, vos téminis ifI sont Pis gm-ns il îégligi-r.

Il uî 'ist p as milbsol umîenmt nlécessairîe dmlIler- les
clii-iclui-< sous I-s polîtq, îumtis il se-rait umaml liaile
(Vaul ti-i. lis clioizir <lmdans la tille fli-ui <le. la inoblesse..

I 'mtistiicrmtic ma ence< Certains t-mites mrri-érés,
tuis tlié,omies surî le <Ill-, - tI uéoies toute<s (le Pi-o-
gi-es, - île Wiluii mt hlm-nt-ê t î pis lis s innecs, il

, m J leurit y v oirî froisseîm-ent., ce serti tfmci-t .

Lie umemillu P1ii our î-îîîliii-ulliste di- pmrofessioni,
Cest td'mavoir- mii douzxaineu <Il témioinis sur it
planichei, <les tamis dévoués, hambiles à saisir- ses
idlées.

Jie.. n î'inîsiste pas, vous ave-- compris.
Dams le eus-à éviter-où vous craiindrniez le

.jeu <le votre mulveisait-e, nie prenîez jamis d'amis
peut-1 téinuiis.

Des amîis amireint les passes habiles, ils peu-
vent aul bmesoini vous-. otus aidler si vous vou lez,
mmais (laitis tile c-ii-coiistmiîce semîblable, il est pré-
férabîlle dle choisir mdeux creanciers.

Venuez de-mainî leur dites-vous, et vous ser-ez
iixés sur Ilionî Coumpte. Si je suis tué vmous pouriez
pmsss'-r patr ei~ifts". perites. Si le contr-air-e arrit'e,

.iv ilois toucher qu<ielique aigu-ilt la semi u- pi-o-
Cilimiiim et.. -n lons verronis.

Pour q~ue lt-s créaniciers i'( Préviennent pas la
1molivei, 01u les î-îuiuièiîi sns le-ur dirme où à l'avance-.

tues gm-is idi mcumles et pi-rîvers s'iuliiaint être

Paryés tôt nuî tii-i tr-eîmlent pOtin votr-e existe-nce.
Unie fois, suri le terrainI, s'il ,'aperçmoienit tqu'uni

muvamîitls Coup vouis est demstinîé, vous les ver-rez se
.je-ter mtudet'umiit, m-t <-uupocluer l'entmaille pour- cont-
s-rver le-ur débite-ur intmact.

Si oit m-u tl-- seîilleîîieut liin, l'hîonneurm est smtts-
fait et vous vous tii-iz <le là turès conîveniablemienît;
s'il n'y m que blessure, il est (le boî Igoût (le s'eut
conîtenter.

Il va (le soi que nî'ayanut lias <'ai-gent pour

piayer t-os dettes, cýe sonit les créanciers qui doi-
venît pmayer le dé~jeunier.

Aîîîos.

LA DIA'PASON ET LES ARXIGINÉES

Rieti ne ressemblle au bîour-donnemuent d'un
insecte conmiieu le Iuîi t d'unîe lbrainchle (le dilapason
approchée (lu loie le 'oreillm-. Il sullit, piour s'en
conv'ainucre-, de vilbration is produ i tes à l'iî 11il d'uni
voisin1 ; il fei-a iîm:élae î- ~gsei s c
pr'ojection dlu bras et (le lat miain eii avant ; coin-
nie pourî se débar-rasser- d'un insecte dlésagré-able
ou nuisibîle. -J 'ii voulu m'proiîeir si les araignlées
ser-aienît dupes <le sembilabmle illusion. J1 apprîochai
une (les Iî-icî-,tKc- loin (du tcentre mîe la toile,
Paî-uigîîée ( tendlit ses pinîces et si-, tourn-ia (lu côté
Ili brîu it t quandiî< je tout-hlai titi dles ti Is, <-lle si-
pîéci pi ta coinmie- unîe Il èelîi ; elle s'arrêta trèés
désmtppoîîî tée. El li v isi ta les miiailîles dle son filet,
il 'y ciL avait ltucim il'- c :s elle retourna
au cmeintrie (le sol i luscai-. il- reé étit i lait ni ème
olier;t.ioii à V'autr-e m-y.triîiité dle lt tonile, îîénie

blîoigma ilus. ('.m 'îîiîc Iil, l'V'tgi. lle-
îiiiii-I4 ai tête du i Imtj iii Ce fut u i im, véritale

<-îm-î,elle fut tpris1 de di:oi i ulIsioî îs, se-s Patte-s
sie t ordaienlt ,je iii'attend<i ai s ton .outî.si a la t \oir
toerilmi. El le ''-i-ilaîilailiiiitetîilei
biruit m'tii iise-îtis trts font, bmourîdoni, fic-loii, ec ,
oit mtilcii ii <iseil m1tii la dmimi:i,<'êtrne ini por-
tii-. avec soit pimv. -- 'iicIuisioî i si 1<-s minaigïikîêms,
comme ci-Illes die Pi-Iis-mîîî, ati!îîî-îît I:L iilusÎIilte,
mIalloîmI C'i-st. i l- i 'is liiî <-suite lsvb-.toi
sonre jetteIcu- t' mit CrOint' il, lait s- dciIune proiet

l~eocup<l ~i-~-îîî--sOîit prétenîdu m1ue les
Cinomis mléfoiiiaii-iit I--s pie-d: mdes f-i<ili<m-s pour
1l-s coliiil ià a imsmai, i1-s rendreîim inis volit-

'les

Cherclhons- donc c-e mquiil y a die Vrai dlans cette
verisiont et isîons m1î-, tisfots mie- cette- versioit

(-t disonî jljis ilitsi t(c- cette siiig'.lic Iliti-
latîoiî, mui tienît ille si graildI- mIme mdanis lis
imur- des du i--iîl Et t'-m-tEIli ir-.

En:î Cîiiiw<, le (mmm le la fmi-iellý i mIl-mîsm-îîte le
$11tîi--Iii)it mI,îîmi tout1 ce que11 ILI putdeu r

appre-ndî à i-1-C-t-- .'m à em- 1îoiiit (Ille le iilaii
Wam pa Ile tri-it de -voi î<- o pr il déchau îssé de sax
femmiîe.

Cm-tte déformaî t ion it Iliç-d <pit(e les Clin ois
aîppellenît II lis dîmI-é, mîî-îîîîîîm-ît, dei Ftjipm;teiîîm-ilt
intuériieulr, m-c. - st loin mlêtîe répîanîdue dans
tout I'î-îîipire..

1D;iîs les pî'oviiiri-s îîîrîloîliIle Conistitue
à Peuttiprès lit ièg le pou 'l,,; lielasse s aisée s ;(]lilts
le Noi et Pékin, elle iest plums m'i-re î-vil 'I'i-tî-ie,

oit lic la prîîatiquti pas.
Il y al deux, sortes tIe mléfoîmatioii. tdont l'tune

représenîte )'idécal m-t 'st. pi-ml mîî surtouîît Parî les
fail les riches, c-mr i- epr~o miet àl tiurs (il les <le
pluîs be-aux partis.

P anîs lat preiiièru e p rtîe, l,-s oîtm-ils sonît tlccliis
sous lat Poinute <îti pio'i, Il- J<oqlcet im-stai<t lii'rr

'Tel est le pid 1,> pluns 1î~ lii'-lô. i as lit se-
Conul momIe tio (ii--m'imml ti''uî emle Cc hecl' à obtenirî

îîîîe fli-imi 11<-s quli i li'iîims <rt-ils s0115 la

plIiîi-ý sans c-liaîlîiomm-îit do- 'licim Iili talon.

sionî foricéei uI il à iii 1- 'l. l-, ils 0 1mi jemiîie
.gýe que- Voi ti''' are obvmii 11 ci-tt- imiodi ti,:mtioît

dais l formeuî< (lit 1îirm.
A ce sîjei-, voici mm' iî-ý <lit I' dloctetur -Mo-a-

clic q1ui a î<sé-plusn-tii, miîIîI-m's aà <ki
ILa Pemtite-ssesî (1<1<mle (->t Il- crit érium, je lie

<lirai pas mde la beaté, mis ila 'm aleur- cOiiile-

'Li- miar-iage Cli nois se -onîcluant exelusive-
nlient; pa- t<-s ea-tmt sali% quîe le futur mari,
vo-i t sa lianîcém-, il ii- pet tIre mliuesti on I'aî
tiout < le plus, coul ie (111<5 hlresqmh tous les pays
d'Asie, lat -famiille dlit la femiiî rîýoi t mie sommîne
d'ai-gent piioportioiliiée à la richeîîsse <les <deuux
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MEoDITAzTIO]N IPOtR LE JOUR DE L-A-]T

Les on.ze chapitres d.e n.otre histoire

I. -On crie-C'est la vie

r,

A.-
III.-Le pur et noble courage du

jeune âge.

If.-La première lutte pour l'existence

IV.-Les délices le la première rencontre

VrIILSubllimles réjouissances de la vie ! Elle a voulu.

V.-Tout va mal aujourd'hui : le rasoir
et le cœur : elle la refusé

VI.- Oh ! mort, viens me délivrer,
elle ne voudra jamais

Vil.-Les sueurs du pain qu'il faut gagner pour douze
pjetites b>ouches sont parfois bien amères.

IX.-Enin I Un coup de fortune.
L'abondance !

X.-Avec l'abondance, les jouissances et leur fatal cortège XI.-On sort.-C'est la mort.

eï À"
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r>ALTs LE PAYs -DEs C.AAsrTI.ALEs

Le jeune Ooy/eymurki.-Maman I
Madame Ooyleymurli.-Qu'est-ce que c'est, mon chéri?
Le jeun' Ooy/eynirki.-Tu ie donneras l'os de la fale, hein, m'aman, pour souhaiter

quelque chose ?

UNE GROSSE ENTREPRISE

Madame McNamara.---épêche-toi, le dernier coup de la
messe est sonni.

Ml. McNamara.-Tu vois, je n'ai plus que la lèvre à raser.
Jladame MrNamara.-Tout cela! Alors, je m'en vas. Je te

rencontrerai en chemin, après la messe.

LEGENDE DE JAVA

inDil Aux 1ECoNTENTS

Il y avait une fois un honune qui taillait les
pierres dans un roc. Long et dur était soit labeur,
très petit son salaire, et il souffrait de sa rude
tâche, et i' gémissait, et un jour il s'écria:

-Ot ! que ut' suis-je assez riche pour pouvoir
reposer sur un baleh-baleh (un lit) avec les klam-
boo (des rideaux).

Alors un ange descendit du ciel et lui dit
-Que toit voeu soit accompli !
Et il fut riche, et il reposait sur un baleh-

baleh, et ses llamîboo étaient en soie rouge.
Et voilà que le roi <lu pays arrite avec des

cavaliers devant soit charriot, des cavaliers der-
rière et le pagoug (ombrelle) d'or sur sa tête.

Et l'homme rie se sentit attristé à cespecta-
cle, et il soupira, et il s'écria :

-Oh ! si je pouvais être roi.
Et, l'ange descendant du ciel, lui <lit
-- Que toit vou soit accompli
Il devint roi, et il se promtenait avec des cava-

liers derrière et un pagoug sur la tête.
Et le soleil se leva et éclaira d'une telle sorte,

que par ses ardents rayons l'herbe était dessé-
chéel

Et le roi gémit de cette chaleuret ditqu'il vou-
drait être comme le soleil.

Et l'ange, descendant du ciel, lui dit
-Que ton voeu soit accompli !
Il fut transformé en soleil, et il dardait ses

rayons (le tous côtés sur la terre, flamboyant sur
le gaçon et sur le visage des princes.

Et voilà qu'un nuage s'élève dans les airs et
cache sa lumière.

Et il s'irrita de voir ainsi son pouvoir compri-
mé et il s'écria qu'il voudrait être changé en
nuage.

Et l'ange, descendant du ciel, lui dit
-Que ton voeu soit accompli !
Il devint nuage. Il se plaça entre le soleil et

la.terre et le gazon reverdit.
Et le nuage s'ouvrit, et de ses flancs coulèrent

des torrents d'eau qui inondèrent les vallées,
dévastèrent les moissons, noyèrent les bestiaux.

Et ils tombèrent à grands flots sur un roc sans
pouvoir l'ébranler.

Et le nuage s'écria:
-Ce roc est plus puissant que moi, je voudrais

être ce roc.
Et l'ange, descendant <lu ciel, lui <lit
-Que ton veu soit acconipli !

Il fut changé en roc, et l'ardeur du soleil et la
violence de la pluie ne pouvait l'émouvoir.

Et voici venir un ouvrier qui se met à frapper
ce roc avec un marteau et en détache de grands
morceaux.

-Et le roc s'écria
-Cet ouvrier est plus puissant que moi. Je

voudrais être cet ouvrier.
Et l'ange, descendant <lu ciel, lui dit
-Que ton v(ru soit accompli !
Et le pauvre honmme traiisforminé tant de fois,

redevint le tailleur le pierre, et travaille rude-
ment pour soit mince salaire, et vit au jour le
jour, content de soit sort.

APRES VOUS, MONS[IiUR

X . .. est un malchanceux. Un peu sourd, un
peu aveugle, il ne rate. jmais une gaucherie.
L'autre joui', en entrant au Théâtre Royal, il a
le malheur d'appliquer sa canne sur le nez du
monsieur en arrière.

-Vous êtes uin idiot, s'écrie le gentleman
offensé.

-Après vous, monsieur, reprend X... de soi
air le plus aimable, parce<u'il avait compris que
le monsieur voulait lui céder le pas.

AH ! LES BELLES COULEURS !

Visiteu' ( une jeune veuve).-Quel teint délicieux l'air de la campagne
donne à cet enfant !... Dis-moi, Fredddy, où -prends-tu ces belles joues roses

Freddy.-Je m'a mis <le la botte que maman elle a sur sois bureau de
toilette.

LES TRUCS Du MA]RCIIAN i 'HABIT

Le marchamd (apostrophant sa feniie).,l ulie je ne veux
pas que tu te montres. Ce monsieur est trop séduisant avec ce
nouvel habillement.



LE SAMEDI

PINCÉE DE CONSEILS

POUR REPARER, LES ACCRsOCS DES VÊ~iRTEENT-S

Le pr-océdé suivant, tr'ès usité en Anîgleter're,
r'end le raccommodage tout àâ faîit inîvisibîle

Oit pîrenîd unte feuille trè-s iice dle g'utta-
per'cha ; oit l'applique à l'enîvers sut' lat déchirure
enî reujoignîant les côtés séparés, et l'out passe uts
fer chiaudl sut- lc tout.

La gutta-ie-ca, qui fonîd à -40 degr'és, se dis-
sout et soudle les par-ties eniconttact.

On1 tr'ouve dlans les phiar-macies <lu caoutchouc
liquide qui répondI auittêénte but.

POUR REMETTRE LES GANTS A NEUF

Oit les passe à ses mîains et ont les frmotte dlants
de l'hutile <le Pétrole., commtîe si ou1 se lavait les
mains. Oit laisse enîsuite sécheri les gantits sur utne
corde.

Ce pr-océdé réêussit pour- toute espèce dle ganîts,
suède ou chevreau.

POURi LE NET'TOAÇ'i DES FERS El' DES CUIVRIES

.C'est enîcore du pétr-ole qu'il faut se setrvir',
loin <le tout foye-r, bieni entenîdu.

Avez-vous uni fer i-ouillé, un cuivt-e oxydé ou
terni ?1 Iimbibez <le pétiole oin chiîtin de liie et
fr-ottez-etn vi goureusetiîent lat surface -à polit-. Le
résultat chchîé sera vite Obtenîu, et vous ti'au-
rez plus enîsuite qu'a fourblir' à sec.

COXTuE LES TACitE', WEIN'C-It U'C MtAINS

Faites dissoudre ue pitice( <le sel <'oseille
dans uit peu d 'eau et futte-nli-s paries tntié'es.
La dissolution i <opèie, luîîicme passe au rouge et
<lispat-ait. .L1 te t-este plus iiuià se savonnîer.

POUR ENLEVIt LES P'OILS SUit LES vE-rlE.MRPTS

Un chien ou uti chat s'est-il frotté à vos '-éte-
melits ? Passez uit linge mîouîillé sur votr'e brosse;
elle eiilèvei'a poil ou duvet immiîédiatemtenit et
sans endlommîager l'étoffle, à laq1uelle les coups <le
brosse répétés èeitîli-veiut sont lustre.

POURIN--oE LES$ BROSSES8 DE T-i-

Dans une cuvette ou ter-rinte contenant une
certaine quantité d'eau, ver-sez quelques gouttes
d'ammoniaque pure. I)aiîs ce-tte eau, plongez et
agitez la br'osse. L'eau devienidra bietôt savon-
nieuse et noirâtre. Lavez ensuite lit.luîosse plu-
sieurs fois à l'eau pure et laissez sécher.

m'OUlt r»NPE-CUI(I LES LANIPES DE FUMiER

Tremtpez vos mièches (laits <lu vinaigre tr'ès
foi-t. éce-ssogîusintavanit <l'en faire
usage. Vos lamîpes éclair-eront satîs funtée.

POURE DiTIEI ET RtAVIVER LES TAPIS

.Si vous avez eu soin <le nmettre dle côté les dé-
bris (queues et tiges) <'une b>otte dje cresson,
frottez-en vos tapis. cette Opération enlève les
ravive les couleurs.

POURt RANIMERL LES FLEURS QýUi SE- FANENT

Mettre tremper dlans l'eau bouillante les de'ux
tiers de la tige. Quand les fleur-, aur-ont peu à
peu repris leur fraicheur, couper la partie bai-
grnée liar l'eau chaude, et replacer le bouquet
dans un vase rempli (l'eau froide.

REMEILDE POUR LE NGElLUJiESq

Quand l'engelure commence à se faire sentir
et qu'elle est rouge, pi-ni-z de lesnede téré-
benthine et frotte-en légeremnent lat partie mala-
de avec une plumte et faites séchier à un hon feu.
Renouvelez sept ou huit fois le imêmne jour en
ayant soin de( répéter cette opération quelques
jours de suite.

Cette recette qui a été expérimentée est infail-
lible.

COMMENT ON PEUT <tUýItIR LES Rh1UMEIS DE
CEtV EAU

Avez-vous déjà eu le rhùîmne de cerveau 1Ques-
tiait oiseuse, n'eýst-ce pas

Le pr-emtier mtédecin qlue J'ai consulté à ce
sujet iîi'a t-i ou nez et mu'a dit que tout ce qu'on
avait trouvé <le mnieuix pout- le rhîume <le cerveau,
c'était <le l'avoir baptisé coryza.

Uit autr'e tua coniseilla dî's granîule-s d'atr-opinue.
Je dois avouer que ce traitemtent tie produisit
uit eflèt - J'eus, une igrainte qui nie me qluittat
pas penidatnt huit jout's, tmais aussi mîon coryza
(puisque ainisi cela se itotîînîle) nie Ile quitta pas
dlavantage.

Un- tr'oisièmîe nie conseilla (les fumuigationîs, <les
prises, qlui lie tue tiretnt absolumient l'effet d'un
cautèr-e surt' une jamlbe <le bois, et fitiilleert j'enl
fus r-éd uit à garder iton rhtumîe quand je l'avais
et à attendr-e avec courage qu'il voulût bietn tlle
quitter-.

Enffin, j'ai trouvé un remtède et je vais vous
inîdiquer' conîtinîent il faut vous y prendre etu
semiblable occurrienuce.

Danis tit vase pîlus profonîd que lar'ge, oit met
une cuiller- a café de camphire eii pouidre, oit le
remîplit à demîi d'eau bouiîllanîte et l'on rentverse
sur luIi iti cormnet ets papier-. Le sommet <lu cornet
est déchîiré <le telle façon qu'il soit possible <l'y
etîfotîter tout kE nez. Oiu respire al1ors pendlant
t-iiiq ou si-, miinutes h-s vapéuî-s dl'eau chargées
<le camr'e. Ait bout <le quatre ou cinq lheut-es,
oit mecoiîinice. Le catarrhe nasal le plus rebelle
cèdIe après trois inhlalations ; mtais le plus souvett
il stîthit dl'unie seule fuitigation, si l'ont a"it av'ec
éner-igie et qu- l'oit supp~orte pendlant le temps
tnécessair-e les v'uxîeui's (le camphret- qui irritent
assez fort-îîeîît le tiez et le pharynx. Ce traite-
mtenît est supériîeur à tous les autres Itar sa sit-
plicité, soit bon imarché et lat rapidité <le soit
auctioni.

CIMENT POUR P'ORCELAINE

Prenez unte solutiot tenîdue <le gommîne ar-abique
et (îèaig-- lu Plâtr-e de Paris, jusqu'à ce que
vous at-tu iez a utie conîsistanîce conîveniable.
Ajppliquez avec un pinceau sur les bjords (le la
porce-lainîe et serr-ez les mtorceauix entsembille. Au
bout (le dleux ou trois jours, il sera imîpossible <le
casser l'objet au même end(roit ; lat blanicheur <le
ce ciment le rendl doublement pirécietux ; il est
évidenit qu'il faut toujours le préparer au mntent
<lu besoini.

LE itUIISON <;.i'RiE

Placez dans uit bocal de verre une branche de
romtarin oui d'hîerbîe quelcoî<1 ue, puis renversez.
le bocal sur une plaque de fet' chauff'ée, après y
avoir déposé quelques cristaux <'acide bienzol-
<îue :au bout <le quelques instants l'acide volati-
lisé se déposera sur les feuilles qui appar-aîtronît
conmme glivrées.

TEMPUS FUGIT

Bien <les per-sonnes s'imaginent que le temps
miarehe avec une vitesse incalculable.

D)emantdez, à l'improviste, à n'imîporte qui
Comtbien s'est-il écoulé de mnîutes <depuis la

naissance de Notre-Seigneur-Jésus-Christ jusqu'à
la liii (le l'année 1889 ?

Si vous n'aviez pas à faire à un polytechnicien
-et emîcore !-nous parions qu'on vous répondra:

-Comiein de minutes ? .. .Oit ! <les mmîiliarls et
des milliards !...

Eht bien ! on set-a tout étenné d'apprendre qu'il
tic S'en est pas mmie écoulé uit seul milliard.

Le calcul vient'd'être fait par un Allemand,
un Bavarois de Municli-il n'y a qu'eux pour ces
jeux <le, patiî-nce-et le résultat a été tout à fait
inattenidu.

En effet. 1889 années de 365 jours font 689,
485i jours et, en y ajoutant un jour par chacune
de 460 années bissextiles, on trouve 689,915
jours, soit 16 5558,680 heures et 993 millions
,520,800 mîinutes.

Il nmanque donc encore 6,479,'200 nminutes pour
le milliard, qui sera atteint seulenment, le 28
avril 2402, à 10 heures 40 minutes du soir.

LE VÉLOCIPÈDE

L'Intermédiaire (les Cherclumrs et Curieux
]tous prouve une fois dle plus qu'il n'y al tien die.
nouveau sous le soleil. C'est à propos (le véloci-
pède.

Ce nouvel anpi'eil dle locomiiotion eut aussi sa
vogue, il y a quatre-vingts amis, et faisait les
délices des incroyables dle l'époqune ; remarquons
se-ulemnent qu'il lie portait pas le ilîle 11otu,
puisqu'on le désignait sous selîti dle iéo'fr
tandis que la personne qui le dirigeait était
appelée vélacipède. C'est une distinictin qu'on
avait eu soin (l'établir, avant que l'anglomanie
eût encore envahi les htabitudles (le nssotmn
Le jardin (le Hlanovre étaxit le r-nd-vous des
amateurs, et c'est <le la terr'asse (donnanit sur- le
boulev'ard dles Italiens que pîataient les vélot'ýi-
fères nombreux etieg;gés dans les paris dle course
et qui se dirigeaient suit sur- les boutlevards, soit
vers les Chiamnps-Elysées et le ('ours-la- Reinle. Le
.9 floréal an XiI <19 mai 1801I, on i 'trsît
au théâtre d1 u ttdevilet une contéd ie iiiti',u Ie
les 1 rioflres ; elle avait pour tuteurs I upaty,
Cliazet et 'Moreau. ILe V aude ville- occu llai t a lors
la Salle (lu Vauxîtaîl, rue dui Cloître saint- Il1o-
noré, (lui faisait partie (lu déd<ale- dei voies v<i i'-
tes, su r lesquelles oit a crée, la lt e nord I lit
Louvre et (le la rue de Rivoli. I sit4-iséait
directeur (le ce thtéâtre, oùi se' joulaienit <' de -
t'ence les pièces d'aetualite.ý et celle-çi olîtint titi
succès colossal. Ont appltiudiNs;it stu-tout le, oot-
plet suivanît, qui nî'est ])a" sns à propos imi
<le nos jours:

Vous par-tisatns dlu petit trot,
Cochîers <(ui ne v-ous ~<~~guèrte,
Xoulezpvous armrive'r pluts tôt
Que le plus promîpt vé loci fét rv
Sachez remîplace.r aujourd'hui
La r-apidité pal'- l'akdress'e
1En partanit <deux jours avanit lui,
Vous le -'a''tee. ile vitesse

DANS UJNSI ECLE DE FA ISII"ICAUIONS

FAiLE
Quatre nmouchîes clierchalînit de quoi djuir

L'une d'elles trouve (les conflituires et s'ent régale-.
MNais les con1fitutres étaient eastésit lk pauvre
mîouchte mourtut danîs d'atr-oces, sou Ifratic-îs.

Lat seconide voyantt ci-la, résoluit d'éviter- les
friandises e-t se con tt fta de mtiiites d e painî.
Mais il y avait tde l'ai tit (laitîs ce palini et elo ailla
rejoindîre sa comntptîe.

Lat troisièmie se r-ejeta, sut- un verrie <le bière
mais cette bière contentait <le l'aloès et lat tmouche
mtourut aussi.

La dernière, restée seule et voyant qu'il n'y
avait pas moyen <le vivre sur une terr-e où tot
était à ce point falsifié, résolut dle se suicider.
Elle ti-ouva justemnt uin papier emtpoisonnéu sur
lequel était imîprimîé eii grosses lettres : 'îue-
Mlouelhcs!

Mais, chose étrange !plus elle etu mîanîgeait,
mieux elle se portait ;ce paier lui-imie était
falsifié et nie tuait pas de mouches

NOUVELLES PRÉ~DICTIONS

Un nouveau Nostradatîtus allet,îatd, le doc-
teur' llubbe-Sclileider, vient tIe publier les lpré-
dictionîs suivanîtes:

II)ans lat conjonction des astres, (lit-il ont
trouve des présages certains <le guerr-e ; l'eff'usion
<lu sang, sera -raîîde dans l'Oue.st.

Pour ce qui Ilconcernie lat temtpér-ature, le docteur-
prophète nous atîionce qu'il y aura uit printtemps
orageux, un été brûlant et venteux, un autotmtne
sec et un hiver rigoureux.

Les journées des 9, 10 et 13 février compîlte-
relit parmi lesjours néfastes. Oit verra surgir à
ce mntnent de(- graves comtplicationts européeties,
et un grand Etat d'outre-mer' déclarera îa guerre
à l'Allemagne.

Enfin, le 15 et le 16 avril, ainsi que le 10 et
le 11 mai, l'empereur Gtil lau ie sera eii datîger
de mort à la suite <'une ttaqt(i.l <'apoplexie,
d'une chute de cheval ou d'une bîlessure grave. I

Telles sont les protîtéties du dlocteur 1 [ulîbe-
Schleider, prophéties (lui fonît Senisation en Alle-
magne, car en janvier 1887, ce savant avait déjà
prédit la mort des deux empereurs.
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ORIGINE DE CERTAINES LOCUTIONS

II A LIN ES

D'après Trévoux, ces sortes de dragées ont été
appelées pliur)is parce qlue ce fut tit Il ollicier
du imaréchial dul Plessis-Praslin (lui, le premier',
s'est avisé (le faire cuir'e (les anmandes dlans (lu
suer(- et <'en servir' site- la table (le soli miaîtr'e.

D)ans la cuisine, comme dans les sciences et
les arts, ont <oilne aux. découvertes le nomi (les
pci'soies (lue l'on veut honorer. Rieni (le plus
probable (lue cette oigmîe dlu mot prilline.

On a dlit d'abord <les amandes it 1<1 praline (ce
dernier au féiniin commue danls pantalon t fl
hussari'de :)

Les amnde'ls il lit prâ(l<u sont fricassées au
sucre eit conserve avec laI peau.

(Dîctioan. d', i'récou.'.)

.. Que vous les remlettiez dans laI POLIO et les
y tellîjez couvertes Jusqu'à ce qîu'elles soient
essuyéces, VOUS aurez les etanî' lat Préliue
gises.

(Dictionn. de l'Encycl.)

Mais, usanit d'i procédé qlui consiste à ('llip.
sei' le m îot coimîplété pour1 lui sub st ituei' soni col-

l)léinelt nune CciYe'," pont' un, miaiîpe de Car'cel
une /ua ',pour une, coîflure à la J"oIiît;tni''<
ont a bientiôt (lit priie, tout court, et la prcnie,
c ,est qu'on tt'ouv '

Pi.îliIl,s Out amandes t lat prilchue.

(RiiL ',Dici.)

.. Que vous fassiez bient cuire Il: tout et q1ue
vous y jetiV4 %vOs ;uiid',VOUS les aurez 1pré.Ï
lines t'ougus.

8o(eui' RosaI e, au r'etour' (le muatineus,
H'lus dl'utne fois liii porita <les pul e

(4i Vse'r, ~t- rc,', Ch. I V.)

liés la, mîêmeu lpoque, oi diai prie pont'
procéde'r à la î uî'é pa rtioIti (les pràlinîes, faire r'is-
soleri quelu h c1<'ihose' dit ils [e su crie:

Quaind on1 fait des dria-fêes, il faut r'emîuer' ces
aan;îdesi avce une, splat ule, jusqu'à( ce q u'el les
aiu'îît bienu pr'is tout le sucr'e et qu'elles soie'nt
bien'î prâl iîlées.

(D)icltit. dle ''co.x

PARiQt)El'

Dlaîts l'oiilloiu. ce' que1 nions appelon s parqunet
poui W'dsi gne' I 'ettîl d' unl'i tî'illin ,t oùt se tieît-
lientt les cimt'' s'a ppe'lai t pare, imot celitique (lni,
d'après Clî'valli't, settblle s'être pr'is poutr tout
espace entourié d'uît1e clôurîe.

Au châleâ't, l'eliîcî'itte deý l'audienîce (le la
prévôté se nommtuait .IV; cici

Le's pî'0cut'en î's Ili i e par'ties t'e'iît'ei'oiit point
atu Illi'e <iid.

(Oda.de,, r'ois (l, 11'tn'',I, p. 7.)

Maiîs, Par'at toi oli ne se set'vi t b ienîîtôt
plus (lue (le pare, aitnsi ([ne le mîonîtr'ent ces
exemîîpIes :

]et tie sera nul sergenît dedans le parc ot V'otn
tienit les plaids, s'il îî'y est aippelé.

(Ilid.)

Par'ties et procur'eurîs serount hor's dlu parc où
l'Onî plat :1<'

(Or'couel. (le's rois de I"i'ane, Il, P. )

Dedans l'auditoire lie demeurera partie ni
procurieurs jusques à tatît qu'ils soienît appelez
pour plaider leumr cause : et (lue quand ils aurott
plaidé ils s'etî ironît hor's du par'c.

(Ibide»t.)

Plus tard, à une: époque certainmictent tné
rieure à la priemlière mîoitié du dix-septième
siècle, ont a emplîjoyé le diintif par'que't pour
désigner' l'espace reîif'rmtait ks sièges dles juges
et Ile barî'eau Où sonît les avocats

Dans l'hostel de Sylla .. .on emprisonnait les
uns, on condainnoit les aultres .. .c'estoit lion pas
uit p)arqutel de justice, tuiais une cav'erne de tyran-
nie.

(LA BoirF, Sero. Volont.>

Ainsi, le miot en question nie v'ient p)oint,
comme les apparences peuvent le faire supposer.,
de ce (lue l'espace qu'il désigne était primitive-
muent parqueté, et je puis en donnîer unte preuve
(le pîlus On disant (lue le Dictionnaire de Cot-
grave (édit. (le 1632) contienît parquet avec
toutes ses acceptions actuelles, excepté cellit (le,
"' asseimblage (le pièces (le bois eii comîpartimeiits
qui couvre un plancher."

VexEN FI UATI(E BTA'i.UX

Autrefois, pour dir t'lqu 'uIiîe ersonnle arrîiv~a it
avec une pomnpe idlicule ou se (1011 natt e ne i iii-
Portance exagérrée, on disait qu'elle arî'i'ail, ei
tr'ois l'al"au.", expression dont La Fonitainie offre
un miexemiple. Le sinuge (lit atu pub11lic q u'il h arani-
gue ponu' l'attirer à soli spectacle

Votre serviteur G ille,
Cousin et gendre (le Blertrand,
Singe (lu pal e en soni vivant,
Tout fraîclîeiiient ell cette Ville

Alrriv cit Ca tois tar .,exprès pour vous parler.

. (Livre IX, fable :1.)

Quant à l'origine (le ce proverbe, c'est, (lit
Quitard, une ;Illusion à Vuae(le fztî'e1 escorter
par (les v'aisseaux (le guerre <au nonmbre (le deux
Probablement) nli vafisseau de( tranispoît (liii est
rieenit chiréou (lui il a <uî'lquo personnI age
illustre à sont lord.

L'expre'ssion (V'tii' etc qua(tre bateau.' qlui *a eu
le mêmne sens qu<e la preinière, îe ne iill avoir
ét&é suggeret-te par le passage Où Rabelais palrle

omeil suit (le la jumnt dle Gargantua

Et fut amîenée p~ar mier ei 1roys qtua-r'iqa.'s et
uinq( I.ru'/iaIii)i jusquesIi'i portL (le (ilone ent
Tlîl ioti<oys.

(Garyantula, liv. lei-, eh. xvi.)

Les btateaux, eu effet, sont bien atu nombre de
quatre dtans ledlit passage.

FAtIRE t>ANSEIn L»'ANSE DU P'ANtIER

Danls l'orilgine, les cuisiniières i'egtr(aient coin-
me un droit (le se faire remettre unle petite gra-
titicatioiî par les fournisseurs de leurîs tuai tTiei
ce qu'on ;î;ulruii par Ces vers' trouvés dlants un
Opuscule sans lieu ni date et intitulé la.l,/'d
id"s .' ir' nt lat deié" 'ienl;, la

Sur chaque fourniiture il vous r'evient un droit
Rôtisseur, épicier, chiandelier', tout vous doit
I)e porter le panlier ne soyez pas honteuse,
Et faites-vouis payer le dIroit (le la porteuse.

Les choses ont changé (depuis, et ce furent les
mtaîtres qui durenît Payer' à. la p'lace (les fournîis-
seurs, par' suite d'unie entente qu'on souhaiterait
moinis cordial entre ces derniiers et les cuisi-
ilièei'.

Exer'cé ait préjudice (les inaitres, ce droit eut
tit nonm qu'il reçut des cuisiniières elles. mnêmes.

C'était le' dr'oit (le celle qui portait le palnier,
et le panlier se puorte pal l'anse elles l'appelé.
r( nt naturellenment le droit de l'anse <lu panlier
et par abréviation, lauisc (li pa nier, expression
d[ont voici des5 exemtples

Elle s'amusera à se faire brave aux despens de
/'auce dit pani'î' <aux dépens (le ses économies.)

(Lat ]/sponse des serv'antes, p>. .10, Paris, 163t6,)

Puis ont régle à la nîaýjoî'ité. (les voix le maxi-
muni de l'anse du panier.

1- (L'Ord'e du 24 octobr'e 187:3.)

La même expression signifia encore, en quel.
que sorte, le tremuplins sur lequel la cuisinière
exerç;ait soni habileté, et aussi le soin des achats
pour la cuisine: pr'euve, ces citations:

Je ni'accostois souvent de certainîes servanîtes
Que je voyois toûljours propres, lestes, pitmpatntes;
Et qui, pour souteni' l'éclat dle leurs atours,
Sur l'ancse (Ila panier' faisoieiît d'habiles tour's.

(La M'1allôte de*,s cuisinières.)

Depuis le comnemnent de Caresite, je perds
plus (le dix escus, cari uma maisti'esse va tous h's
jours à la btalIe, et îîîoy après elle', avec un gr'atnd
pallier, je lie gaîgite pas pour fair'e mîettre des
bouts à mues souliers, depuis qlue je nie gouvernte
plus /'auce dit panier.

(La Ie,'sponse dees servantes, p. 6.)

Cela dit, l'explicationi de( /'tirc danser l'anstýe
(111 panier se donnîe facilemetnt.

Eit eflet, au quiimie siècle, commtîe oit le
v'oit pal' les ver's suivanîts, eîtpruiîtés ?I Eustachme
D)eschiampls (Xlii'oir de mariaige, p. 61 et 68,) 0o1
exprimtait la iît'ie idée par' battr'e le cam

Ainsi commile 011 bl le caba.s
A ceuls (lui ie sceet le pr'ix
Du itiarcîtié, tanît qu'ils Omît ait's
D)'unîe pou aille, ou un chapon,
Ou utie espanle de mîoutonî
Coustenlt 1111, S. et, dî'îîy,
Les N I 1d. serontt pour' ily
Qui suis seî'veîîs, pour' îîy esbatt'e.
Ainiis senît Oin le cabas biff,',
IPal on, et l'eu a scuvelît falit
A cî'uls qFui lie scevelit ce fait.

Or', battre, dlans la langueît faîn il iê'i', est expri.
ié fr'équemmiîenît paljili'' dlans",' ; le e'dios c'est
unl pan ie'r, doiit t la partie, Inspeuit se dlire
pont lu' itont, comitme 011 (lit ne voile pour uin

î',îs a Oa01 a rtt ui mll l" fle ,"las en s<il tii
t ut it 'î î e do îs'î /t s" (u 11 r I ucu tiot î qui,
depuis lontemîps dé~jà, l'a eIIîpoi'.

Il par'aît qu'onl lit asiie<«ii'les ans"es
dut pani't' : car' o tr'ouv'e <lains une lettre r'epr'o-
dluiite par M. Cli. Nisi<l( iiis d"ý l'étqnîol.,
P. 2l1.1 :)

Quelle <'st l'origine (le cette locutiont
dancser' /,ss d:', panier', si d'cot'eîes iîéi-
g,ères ?

Muais ceci n'al rin (lui doive étontner': commîle
le cablas al dî'u x ats',et que' ta et' ta a
précédlé ii'e hoiî'î'bsedia pmicr",, cette (leî'-
îîîcîe locutionî a pu avoitr une for'mîe iterutédiaire
où anse était au pluriel.

Le mîot soulre, tetrmîe (le lillances, désigîîe lai'.
Deît qul'il faut doiîiieî' pour la conver'sionî (les
t'etes'

Onî lit ce <(ui suit (laits le (,laisa<ired <la ili

FI est tr'aité (le cette eon/I l'échlange dIléii-
tages feuilaux o<1 sousuchs, ct (u:îttd il est qlues
tioîî dul retai t I iglagel' ou (le pa i'tag0, oi (le
comlpter deniers, potur coîîîoitî'u si l'ecli;îtîge a
été fait b<tt à lut saitis retouri, ou salIs tournîes (le
deier's e(t si I etl;LtC<st puri. Autssi ce r'etour'
s'appelle Sou/tie.

Ainîsi ce mîot avait dleux for'mîes, soo/tie et
$011 1<1'.

Du (Cange tnous fourn'iit l'éýtyîtîologic de ce dFer-
nîier;soîî/d" în'est autr'e chose uen s'o'idala (<le
sole/o,"', <lants le sens d<e i'r-eg Il ii coItîpteý, qui,
sous les for'mes I;odée, s'e .soldý", s'e'st (lit
<'abord <lu pay<eent t des soldlats, commîîe le mîonî-
tî'eît ces exemiphes:

Quti v'eut iodl',> emeiou'ei à mii,
Or' et arigenlt aura à soli plessiî'.

(Ron. dle ("arin.)

Et les Son/(ées, depat'toit.
As ser-geils et as chvles

(l'hiliuqî. 3fonskes.)

A chascuti a doté solî/i"s
Ou eîî denîier's, oit oit deitré'es.

(I Il' d B/a ucheildir.)
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Carlo.-Faut pourtant fêter le jour de l'an.

LE LION MANQUÉ

ESTRE 3A.sEILLAIS

La scène se passe devant un café de la Can-
nebière, deux Marseillais prennent le vermouth
à une table; à côté d'eux un oflicier de l'armée
d'Afrique sirote son absinthe.

-Té, Marius ! doù tu viens ?
-Eh ! d'Afrique, nom bon
-Et tu faisais là-bas?
-Ze sassais.
-Et quoi donc ?
-Le lion, mom bon
-Et conîmengn 1
-Le premier zour, après dézeuner, ze fume

une cigarette et ze me (lis : Té ! tu vas aller à
l'affutte. Ze vais à l'aflutte : il vient un lion.
Pangn ! ze le vise et ze le tue. Le soir après
dîner, ze fume une cigarette et ze retourne à
l'affutte ; il vient un lion. Pangn ! ze le vise et ze
le le tue. Le lendemain après dézeuner, ze fume
une cigarette, et ze vais de nouveau à l'affutte.
Il vient un lion. Pangn 1 ze le vise et ze le tue...

L'o/leiper.-Sacrebleu !...S'il tue encore un lion
je lui f... mon pied dans le dos !

Xarius, (feignant de ne pas avoir entendu.)-
Le soir, après diner, ze fume une cigarette et ze
vais à l'affutte. 11 vient un lion. Pangn ! ze le vise
et ze le manque I

UN TRUC DU JOUR DE L'AN

-Ah ! satané farceur, va ! qui se rend bien
malade pour s'éviter de donner des étrennes !..
C'est pas bête, çia, veinard !

Plus de misère pour les pauvres gens. lourrah !

ALPHABET DU MARIAGE

Le jour où l'on nous mari
Je m'en souviens monsieur l'a
Quand la messe fut comnien
Nous dit: il faudra vous ai
Madame, vous obéir
A votre époux, à votre ch
Puisqu'il ne pourra plus chan
Pour éviter qu'il ne vous 1
Ayez toujours l'air très gent
Montrez un front pur qui rou
Evitez tous les mauvais
C'est ainsi que toujonrs près d'
Retenant son époux qui l'
Une femme évite sa
S'il lui tourne pourtant le d
Et s'il se met à la trom
Qu'elle ne se croit pas vain
Qu'elle lui montre meilleur
Et l'enchaîne par la tendr
En lui voyant tant de bon
Il en deviendra tout conf
Son amour sera retrou
Le ménage aura le beau f
En Françe comme en pay
Il faut s'aider pour qu'on noue

TW -DIEGOICrTE

-Ce polichinelle ne vous amuse donc plus,
monsieur Albert ?

-Dame, non... il ressemble trop à mon par-
ram.

LE TEMPÉRAMENT D'APRES LE RIRE

Nous avons déjà publié plusieurs réflexions
physiologiques sur le rire.

L'idée n'est pas neuve : en 1662, un abbé
avait publié une étude sur le tempérament d'a-
près le rire.

Il paraîtra peut-être curieux à nos lecteurs (le
mettre ces jugements en pîrallèle.

Voici ce que l'on pense dans notre temps
Les personnes qui rient en ha sont loyales,

aiment le bruit et le mouvement et sont parfois
d'un caractère versatile et changeant.

En hé, llegmatiques et mélancoliques.
Le rire en hi est celui des enfants, (les person-

nes naïves, serviables, timides, irrésolues.
En ho, c'est le propre des généreux et <les har-

(lis.
En hu, des misanthropes.
Voyons maintenant ce que disait Damascène

en 1662.
Le rire en hi est celui des mélancoliques.
En lié, des bilieux.
En ha, des flegmatiques.
En ho, des sanguins.
Il n'avoit peut-être pas tout à fait tort.
A vous, lecteurs, le juger celui <les deux qui

a pensé juste.

OUVERT LE DIMANCHE

-Oui, mon enfant, j'ouvre tous les jours.
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Cette t'éponse (le manger uîîc habitation
parut si grotesque àl Ileui'.des-Bois, qui prit
Ila méitaphore lui sérieux, qu'elle lie put, mnal-
gr'é la tristesse que lui causait le départ (le
de Morvan, s'clliîpêcher dle sourire: elle crut
avoir afluire àl un fou.

-Alloîs, je vois qu vous êtes bien moins
cr'uelle et bien plus spir'ituielle qule ,je ne mie
l'étais figur'é, repr'it le jeunle hîommîe: vous
acceptez, c'est Conv~enui. Eh ])-en! là, franchle-
niienit, au point le v'ue le l'initér'êt le votr'e
amîanît, vous avez rison <lu le quitter'. Vous
li e saur'iez vouis i li gine lcCol i i un sa l iaisoni
avec VOUiS le r'end<ait le chiev.alier' idiicule et
lui ôtait <lesa valeurî'. . . Il vous aillicliait avec
un ilat<)iiisî<îe oi uile iiîîpuleuir lie plus dé-
plourab le eh ellet. Pais un <le lious ii'eùt con-
senti à fr'ayer' avec li; on le iêpi'isait.

D>e toumte cette r'éponise. I"leuiî-des-Bois ne
coiiîpi'it qu'une seule eius('; quie sa liaisoni
avec <le élîvi tait niuisible àt ce der'nier'.
Alor's elle s'expliqua lat tr'istesse du jeunîe

lîoîîîîeI é<<iiieî I<llte par instanits il

Cete. prîétend<ue dlécouver'te liii causa une
<louloiî <'l<îl et si eu n' eût été la pm'ésence
d'un iniconnun li pauvr'e enîfanit eût éclaté en

sa-lt soli instincit exquis l'avertit qu'elle
lie <levait pas laisser' uii étr'anger être témîoin
le Soli désespoir'.

-Ahi !11 monlcevalier' Louis, coîmîbien j'ai
dû te î'eîî<l l' llîalllieuix ! imîtriiiuri'-t-elle.
Que tui a9 été b <ut pour îmoi! avec qlîle pa-
ticîîce tuilas supporté mla pr'ésenîce! Ilseuîsée

<lue etaisCoîîîiîieît le ie suis-je pas aper'-
ç;ue pltit(t quei( lat société dl'unie fille commtie
îmî<i lie te eonivenîait pas 1. . . Que ilion igno-
i'anece ;t dû te ps',t'hmiilier'!... Oh 1!j'au rai
titi coîi'age . j saur'ai Ilme slmcm'ifi' à toîî bon-

her -j. 1'cil iii' uriii, je le sais, nl'iîiipoî'te! an
lîmoins tii seras hîeur'euîx !....

Jcai.mîî, prenîant soli élani, s'enmfuit un lais-
salit la le jeullc lioiiîiuie ébahli

Après un1e courîse r'apidle (le quielques îîmînuî-
tes, l'imfoî'tninéc se laissa toîîl<eî' pal' ter'r'
elle était fulle le dlésespoir!

Peîîdaîîit loî îgt<'îîîps JIeannie pîleur'a; se2s saui-
<tlots l'ètt<îitlaie it. Enin. elle' se relev'a, et je-
tant uit der'niier i'e''ai voilé (le lar'mes suli'
l'habitation <le itl tirs, elh1< s'éloi gîa sans
retourner' lat tête.

x

A l'appr'oche <le lat nuit, <le àloî'van, inqui -
et dle l'ab<sencee prolongée (le Jeannie, sor'tit
pour aller' à lat rce(i(iclie <le la jeilne fille. Eîm
vain, il par'couru't le's enviions le la v'ille
qu'îlselîoisissaieiît <l'ord(inaire',Flur<e-oi
et liii, pouri luit (le leurîs pr'omienadles ; eii vain,
il inter'rogea les esclaves et les hiabitants qiî'il
r'enconîtra, il lie découvr'it r'ienî, n'obtinît nui-
clin r'enseignmeint.

1Jike pensée r'assuria bie'ntôt le.jeuiie hoi-
nie ; il s'iimugn < lim(-rnt(le, piendanmt qu'il lat cheri-
citait, Jeannme étitit retourn'iée à l'habitation
de Montba's ; il rebr'oussa aussitôt chmeminm et
hâàta le pais.

En passant le long dtu por't, <le M1orvan jetil
umaciinalemient les yenxiix suu l'l r mîc il vit un
petit navire cab<otenr, affr'été pour le service

de la côte, qui mettait à la voile ; sur le pont
se (lessinait une forme vaporeuse et blanche.
De Morvan s'arrêta court; un tr'iste pressen-
timent l'avait saisi au cour.

-Jeanne! ma soeur! s'écria-t-il de toute
la force de ses poumons, est-ce toi ?

Quelques secondes s'écoulèrent sans que le
chevalier reçût aucune réponse. Il allait
renouveler sa I( uestion, quand, portés par la
brise de mer, ies mots: t« Adieu pour tou-
jours ! " parvinrent à ses oreilles. Le doute
ne lui était plus possible; cette voix était
bien celle de Jeanne:- Jeanne l'abandonnait!
Au même instant, le petit *navire orientait
ses voiles et s'éloigynait en courant une bordée
pour aller chercher le vent.

De Morvant parcou~rut la grêve (l'un rapti-
de regardl plis une emibaircationi ne se trou-
v'ait à sa portée, Un moment il eut lat folle
pensée de jeter à la nage.

Immobile, anéanti, il resta sur la plage
.jusqu'à ce que le caboteur eût disparu dans
les ténèbres ; alors il reprit lentement le chie-
min de l'habitation du flibustier.

-cette douleur manquait à ina vie, cette
dlernière désillusion à mlon alle, s e disait-il,
lit tète cn feu et le coeur violeîîîment agrité.
Laurent aurait-il raison ? Aimer et croire,
n'est-ce pas jouer une rôle (le dupe et v'ouloir
être v'ictime ? Que j'ai été niais jusqu'à ce
jour, de prendre ainsi la vie au sér'ieux !Oui,
Laurent est un esprit supérieur. Ce que l'ont
alppelle le bonheur n'existe pas ici-bas! Le
but que doit poursuivre l'hommne intelligrent
est d'arriver d'abordl à l'anéantissement (le
sa sensibilité, pour n'avoir plus ensuite à
s'occup~er qu'à satisfairle ses caprices... N ep~r
dles-Bois nie trahir ainsi !Ai-je bienî na rai-
son ? Ne suis-je pas le jouet d'une hallucina-
tion, d'un rêve ?

Lorsque de Morvan arriva à l'habitation,
INontbars, qui l'attendait pour Souper, ne
put, à sa v'ue, r'etenir une exclamîation de
surprise.

-Que t'est-il donc arrivé, entant ? lui
deiîianda-t-il avec intérêt. Tu es pâle et
déefait comme un hiommiie qui vient (le coin-
miettre un crime ou de subir' une immîîense
dlouleur.

-Tu te trompes, Mýontbars je n'ai été ni
crîiminel ni malheureux. Depuis qule je t'i
quitté, aucun événement <ligne d'être rap-
lporté n'a. marqué dans nma vile.

-Où est donc Fleur-des-Bois ? deianla
Moîmtbaîs.

-je cr'ois qu'elle est partie, répondit le
*ieune hoîîîîille eii afl'ectaiit une inifféirence
q1ue déîîîentait le trenmblemîent 'le sit voix.
].)aille! tii conîçois, Montbars, soit séjour ici
nie pouvait être éternel. ElIle s'enuy ie
aura sans (oute été rejoindre le beau Lau-
ren t...

-Oui, tui as r'aisonî, cela doit être, dlit [roi-
deient Mlomthars.

D)e Mlorvun, ca attaquant Fleuir-des-Bois,
espérait (lue l'ancienî boucanier pi'en(lraitsa
défense ; la réponse de Monthars l'exaispér'a

-"lemir-des-Bois aller re -joindrlle Laurent!
s'c'a-t-il avec uiîe indignationi pleine de

véhémence, c'est là une infâmne calomnie, un
odieux miensonge !Autant vaudrait prèten-
Lire (Iue lat colomnbe rechchle lat société (le
l'épervier', que la ga;7.clle court apr'ès le tigre.
1'leuî'-(es-Boiu, MNonthairs, est un ange dle dé-
vouient, de candeur, dle bionté. Jamaiis tii
n'as sousçonuié la beauté de soli âîine Rien
nie liii est comparable dams l'humîanité en-
tière 1Parler <l'elle commeîn d'unîe t'eiîe
ord inaîi'e, c'est commettre titilspiiie

-Pauvre Louis! dlit f roideîneit Mýontbairs,
comme ti <lois être malheureux !..Allonîs,
enfant, (lu courage 1Je coniçois, quoique je
ne les aiejâ)nilais épr'ouvé.,, les touîrmîents que
tu endures. Fleur-des-Bois, j'en suis persua-

dé, est digne de ton amour. Pour'quoi e.st-elle
partie ? Je l'ignore, et peu importe !L'essen-
tiel, c'est qu'entre l'avenir et toi il n'y ait
plus un lâche amour (lui arrête ton élan et
amollisse ton courage. Jamais je n'aurais
songé à éloigner eu-eBosctului<lois
la vie ; mais je voyais sa présence ici avec
peine. Je considère soni départ coiiiie un
immense bonheur' pour toi. Enfant, l'amour
est un sentiment (lui conîduit droit au suicide
de l'intelligence. Dans quelques années, lors-
(lue Fleur-des-Bois, dépouillée <le sa poétique
et séduisante innocence, serait devenue une
femime coînmme toutes les autres, c'est-à-dire
une créature vulgair'e, accessible à la vanité,
doîninée par îes miesqluines passions (lu inonde
tu te serais réveillé (le ton extase, brisé, vieil-
li et ayant perdu avec ta fougue ict ft jeu-
nesse, ce feu sacré <le l'e-nthiousiaisiie quii fait
les hommînes granîds !... Uîîe nature énergiqjue
coillme latietine peut braver (le violentes doii-
leurs, sor'tir victorieuse <le rudles épreuves,
niais elle est incapable <le résister à la inor-
telle torp)eur qui suit fataleîîîeiit tout amour
qlui s'éteint (le soi-îîîêîîe et iîîeurt dle satiété...
Louii, Je nue voudlrais plis te troiîîpeî', je t'ai-
meý trop, quoique tii ei (lises, po>ur songer à
faire (le toi un instrument utile a l'accoiuplis-
senent (le ilues desseinîs; tii es le fils le imon
frère, le seul lien qui îie rattache à l'huiîia-
iiité, je te p)arle avec ini cSeur. Louis, le bon-
hieur sur lat terre in'existe qju'autant qlue l'on
est parv~enu à se créer un but, à donner une
dlirection e~t un aliiuient à so<n aictivité. Tu

lit'iceuiti. 'ailr lin<IIitioii, et je nie te
cachlerai pas (Ilite ce r'epr'oche inla été, sur' le
mnoîment, extî'éîueîuent sensib le. E1 bien !oui,
~je l'avoule, je suis amuI itieux !sans l',îîmîour dle
lat gloir'e, salis l'excitation 'le là lutte dans
laquelle je suis emîgag,ýé, (Ille Seiait pour moi
l'existence ? Un supplice inîtolérable. .. En..
tre <lains imes yeuix, pas<ionne-toi pour la
grantdeuir (le ilimon <cuvre, partage imies fati-
trues illes travaux, ilies damîrîs. et alors, sen-
leienit alors, tu sauras ce que c'est (lue vivi e.

L'enhousasmeest min sentimiiemît coiîtagir-
eux. De MIorvani, capti-vé par la pirole (le
Montbars. crut cittrevot dans le loinîtain. un
allég-n, î a o lssortle<îtaction à
Sa douleur: il ileriepoiissa donc lias les aivani-
Ces <le l'illustre eliet' (le Ila ilibuisturie.

-Moitl<a'slui répoi<lit-il, je comîseis a
m'incliner devanît t Ili expêrieice, je suis prêt
à suivr'e tes coniseil,. Qu'ord<buiciîs-tîi ?

t(ue t'eng'ares àine plus jani î'e-
voir' 11l"lr-des-J301iS,

--Ne~ plns r.evo ir'llîm e-li répéta
de< Mlorvan indigné et stupéfait tout a' la fois.
'Tu e i ges trop1 , M <îî tbaris!. . . l'i ryq'<uoi let
ls lue lenitandet' ina vie

L'anîcienî b oucanier' hauissa îes épaules dl'un
ailr (le pitié ap, un court sîlene, il reprit:

-Ta blessure e'st p<lus' pref<<m1î<l<v encore qu le
,je nie le su)oasta taiil <sse a besin <le

<quel dér 'la sjilto t<ii u<î<r t'al fait
tomnber, si, à déf4aut 'le toit curag<'elior
dh, il te reste enicore' assez dle lierté au coeur
pour lie pas-, te courl<er ut t'ilielii'rI liiîîîible-
iment (levatnt uni <<itrare,ý

-Je ne comîprend< s plis, M n I<as <ie
veux-tu lire?

-Je déêsirle savo î'il si, ( *Ili t 1' ci l(' 'e'leI'ini-

de-Bitoi, le e<îîît(e l Nr<v;1ll, tii <leîîî;i-
'leras gî'âce ? 'Si ,JîMi, li î'ieit s al toi,
irals-tii a elle ? ... îîih

Le jeiuhoilmîîîî hésita -t<<utl'f<,is coniseillé
par' le dép1 it, se i'aîpelait les prleuv~es 110111-
l<lelses, ii'i'cusnl<es le <lévolellent et <l'at-
illout' (~Ile liii avit loulli'(5. 'aiu per'suadé
eiîhtt qu'elle lie puvai t tai" Ici'là se r'epenitir'
(le sa fuite:

-Je i'engage, Moîb rrpoîîdit-il, à ne
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Jamais revoir Jeanne si sa volonté seule lat
tient loin (le moi. je il-e Ilàtc d'ajouter, cat
e uc x'ôuUdrais plus, cu présence de ta franchi-

se, Conserver une arrière -pensée, qlue dui jour
où Fleur-des-Bois nie redemandera mîon ýf
j ion. ellec la retrouvera grandie encore par-

-Cela tue suiffit, Louis. -Les femm les possè-
(lent le don dle l'oubli et poussent l'amour (le
l'inconnu jusqu'à l'etêe Que Jeanne renl-
èontr-c unî nouveau visage sur sa route, et elle
ne ravienidra1 pils.

De Morvait se contenta île sourire sanis es-
sayer dle Combattre lo'pînioni émoise par Uont-
bars. Soli cîcuir l'assurait que le boucanlier se
trompait et que bientôt le retour dle Fleur-
(les-Bois prouverait l 'injustice de cé juge-
mlent.

Pendant les prelier jours 1- (ui suivirent
cette coniverýsationI, de ýýlorv;tîm lit assez bonne
Colitemint-e : lus venits conltra;ireýs, lat durée du1
voyag(e, la. ditbeculté dle retroumver tout (le sui-
te un1 nouveau inavire Caboteur, expliquaient
et motivaient sîîtii-,amnunt-le retard de Jeani-
ne.

Un mloi-s, puis deux, seolritsans aille-
nier aucun Changemnit dlaits lat position <ltes
Choses ;île Morvani commlençia al dlouter.

rl'riste pensif et silenceix,il pa8saîý. lit plus
g'rande< pîartie dle la journee, assis sur lat pla-

g,à interrogeûr l'horizon d'un ceil avidle et
désolé. A chaq1ue voile qu'il apercevait, sont
ccur battait avec violence. Bientôt le navire
grlandissalit, <le joyeux matelots ou dle hardlis
flibuistiers déb arqjuaient, lat Chanson aux lé-
vres ou le fusil sur l'épaule. .. Jeanne nie re-
venait pas.

Lat nuit airrivée, le mal heureux *jeune hom-
me regagimaît ti-i-telinenit l'hîabitation dle Mon1t-
bars, s'asseVait dlevanît le mouper somlptuleuse-
illent servi quiI teiltmnetqnluie
fruits, puis, toujours silencieux, il se rctirait
dans soni appartement.

L'ancien 1 'oncanier, soit calcul, soit dlélia-
tesse, respectait lat douleur tilu Chevalier, et
nie lui adressait jamais une pa<role qlui eût
rapport à sont aimour pour Fleur-des-Bois:
il1 seiliblait,-Certain (lue Cela nie pouvait inlan-
(tuer d'avoir lieu,-attendîre que cette pitssioii,
faute dl'ali ment, sie fi t Consuméêe d'el le-ttiêime.

Un ou,-e preiires Illeurs de, l'aube
éclairaicnt il peinle 111< rizon,-un violent coup
frappé -à Is por-te do wi Chmamibre réveilla <le
Morvan q.ui, après une longue nuit (linisom-
nie, et voilicu par la tfatig~ue s'était enfin en-

Presquîe awssi tôt Barb e-Grise entra.
A lat vuilu père île Fleur-des-Bois, dc

Morvail euit unlc.-1 granle joid mêlée d'un vé-
itable reio'IQevoulait ab-iis-?
Le boucaniier le le laissa pas longtemps dans
l'inicerti tudle.

-Ch-val ier Loulis, liti (lit-il 'le cette voix
traînante qlui ilalmluiîi aîîis viens
vo>us avertir (pIeleu.l-Bii se ileurt %
Si vous déesirez lat revoir, il liîv a pias mui ins-
tanit al per-Ire.

D)e MIorvi poussa unt cri terrible et (F'ui,
lion'1 se Pîrécipmita cii lias <le son lit.

-Dî-mXc, haI-zs'eria--i ensaisis-
-sant vi veiîiit le boucanier par le liras.
Qiî'îst-il arrivé qu Ile s'est-il passé M.iais
parlez (tile

-il ne s'est rieiî passté, réponldit Barbe-
(Iris avec -son li 11-11m ilîitti. et sns mîm<nî-
tri-r lat mi 1ndrI e e iî otio.i. J'enumillO est ai <<ou-
relise île vous : Viis l'avez r-pouissée. .. cela
lat chagrin(e, elle i-st onlemmalade, et la

iiîlali afat legnils proîgrè-s :voilà tot
Il i'st iiîtili- ils5< i. il I1<- îiî-iijile s Senti-

i hj1 bolucaliii. eau sa à 4<h- Mol-vii . -etitiiî

joie déliyrnte iéi!ée à ui eîoiîefryn
-Viendrez- vous ? lui demanda tranquille-

ment Barbe-Grise.

-Partons ! s'écr-ta de Morvan qui, après
s'être habillé à la hâte, s'élança la tête nmue

her laPorte (le sortie.
Barbe -G isc l'arrêta
-J'a f'aîîu et je suis flitigue. lui (lit-il ;j

lie m1e remettrai en route qu'après m'être re-
posé et avoir- déeuné.

Le bocairtadau instanut le silence,
puis, f rappant doucement sur l'épaule dlu *jeu-

nie hommie qui marchait (levant lui pourî lui
mîontrer le cemilin:

-Vous aiîmîez donc ri leîî-des-Bois ? titi de-
inanta-t-il froidejment.

-ije l'aime s'écjia (le NMor'van avec 11n
cri par-ti (lut cocur ; puis il s'arrêta court: il
venlait île se rappeler qu'il parlait au père (le
saI victimie.

-Alors, puîisque vous l'aimez, reprit toit-
jours aussi tranq1 uil lement Barbe-Grise, pour'-
quoi l'avojr repoussée ? Il fallait le lui dire. .
Vous lui auriez évité une mîaladhie, et à moi
vous iii'aUiriz épargne l'ennui d'unt v'oyage.

Cette réponlse île Barbe-Grise surprit (le
Moirvan, qui tini mioment fut tenté (le croire à
uit piégee. Il nie savait plis encore jusqu'à quiel
point inouï Ili vie rude et solitaire (les boucit-
niem-s etho;ait vit eux les trklditions (le letiu je-
liesse. Il ignorait (Ille les lois siieî-es île la s-
ciété, lem bienfaits (le lat civilisation ni'atppa-
j-aissaieiit plus à ces hôtes sauvages <les fo-
rêts qlue comnmie (les entraves ridicules et 'gê-
nanites.

Barbe-Grise ép)rouvait, cej-tes, pou sa fille
uine affetion sinîcèr.e, mais pourvu qu'il vit
les Couleurs deC lat sanlté briller sur soni viL
sag'e, le sourire entr'ouvrir seslèvres, cela titi
sullisaît : dles, pensées, dles rêves, îles a-spira-
tionis (le Fleuir-des-Bois, il ne s'en inquiétait
plis: elle se portait bien, (loule elle était lieu-
relise.

Jeanne, r-etenue par une proifondle pudleur
instinctive, n'aurait lias avoué à soni fpère
son prpr aîmour pomu- (le Nlor-vaii : aux
ijuestionis île areGiesur le dépérisse.
mienit (le sa sanlté, elle s'était contenté dIop)O-
ser~ (le banales 1-aisolis.

Casiue-n-Ciî,à qlui Il- jalousie donnait
une per-spicacité mnoimentanée' bien supérieure
à son1 épaisse et Courte initelligenice, ilevinaii
le preimier le secret <lu imal (le Jeaine.

-Parbîleu ;(lit-il brutalement a Barbe-
Gr-ise, si le mîuguet aux beaux habits était
ici, Fleur-des-Bois retrouverait bienj vite sa

Cette révélation, Confirmée par la rougeur
et ('îuara le . Jeanne, fut unt trait (le
lumière pour- le boucanmier. Il nettoya son
fusil, se iîîunlit <Plne ambileI ljoviicii (le
poudlre et île balles, embr-assa Jeanne, siffla
ses Chiens favoris,, et sans Prononcer- un mîot
se mîit en route.

Puisque Sa tille était malheureuse parc(,
qu'ulle ri-titi amîant, quoi <le plus
simple que d'aller liii chmercheir cet amnant?

Cette pensée par-ut à Barlie-Grise telle-
iment loî eet naturel le, qu'il ne se dlonnîa
miiêîme pai lat pei ne éle l 'approfond ir-.

Les navires Caboteurs, retenus par la
craite d'être Capturés lpar 1<-s cri->su-urs e.sp-
''u<ls, étiantfort raies, Bre riese résolut
a aeetoiimîlii- Soli voylge par- terre.

La istance q1ui sepaiait son habitation (lit
cal) était île pIrès îlesoixatite lieules, et Il li
fallaiit l>as:r a tr-avers lat grande savane;li
pemspeetive (le ci-s fatigues et île ces ilaivers
ne p'miealas unt instanmt ;le bioucanier était,
L six façon, unl exce-llent p)ère.

.Montba-s, iialgj-è l'empire inouï qu'il
savait exer-cer-s lu-m ine put dissilm-
te-r le dlépit, lat imaunv.is< humîeuri quie lui
cauiSa l'iiivede soli v-îl aini le bo>ucanier.

PqI msieji j--s fois, pie!'<l-uuL '-- cours (lu iléjeu-
lier, il esaade rete-nir- de Ntorvani -. employa
en vain. l'ironie,. la tendresse, la ruse ; le

jeune homme r-esta inébranlable. Quant à
Bai-be-Grise, occupé àt satisfair-e son vigou-
Feux appê4it, il nie se imêla en 1-ien à lat Couve-
siitiom et n'essaya, pl., une fois de Comibattre
les objections qule 1ontba-s opposait à lit
résolution (le son nev'eu.

Seulemrent, lor-squ'il se leva (le table, il dlit
tr-anquillemnent à (le Mor-van;

-Je suis ellclma'té, mjon jeune ainîl, que
vouis nî'ayez pas écoulté M<întba-s, cela
mi'épargnec l'ennui île vous.,i-biûler lat cervelle!
Vous figurez.-vous <loue, Continua le boucanier
avec le mênme flegmle, et eii i-eiiarqtuaiit
l'étonnement -Ilu Chevalier. (uIlle je serai-s
reparti seul !Cer-tes, nion 1Je vous aurais
tué !Jeanne, ecil(ne conservanit plus l'espê-

raLnce (le vous roevoir, se mentit coimsolée aàli
longeue, Apr-ès tout, je pr-éfère tie bieaucoup
vous savoir v'ivant. Jeanîne serai tout de suite
lieu-elu;e.

Une heurîe plis tard, <le oivnprenait
conigé dle Moîîitbaî-s et se dhisp)osait a suivre
le bouicaniier, loi-s<iue le- Bas- Breton Alaii
é'quip)é ''im ci»tuimie île voyage, se 1îréselibi,
devant soi) maitr-e.

Le Puniiiîakais avait l'air riii-ux.
-Je v'ais donc ivi-boirie (litidlre et revoir-

le portr-ait île mua bonne saiiite Aunie-dl'Aui-
ray lu it-il

Avamt (le' se séparer <le soit neve-u, Ilont-
b ar-s liii lit p)résent dl'unie aîdimirable Caai n e,
et, l'embrassant avec teîildresse

-Au r-evoir, Louîis, luti dlit-il, bienitôt, croiîs-
mioi, nmous nmous retrouver-ons r-éunis ! Ohi lie
te récr-ie pont !Tu nie comiîas pli<s ilies pi-o-
jets !D'ici à peu <le temmps, tii viendlras mile
dleimandler à ser-vir- sous ilues ordries ! Je pai,.
avec cer-titudle (le cause. Adlieu Enceore une-
fois, Imle voici seul .

--N on; Moit -s, répondlit le jeu hmoumme,
je te laisse avec ton amblitioni

-Mon ambiition et inla vl'egeanice ! lit le
flibustier em 'éogîaî brumsquemient. Chle-
valiem, au r--voir

Lat distanmce qui sépar-ait l'habitation <le
Bai-be-Gi-ise tili cap était, je lai déejà lit,
d'enlvironj soixante lu-lies. Noni seule-mment ce
lonig parcours <ffrait au hiardi piéton q1ui
osait l'eutm-epren Ild-e (le sériîeux obstacles,

mais il présentait encorme île u-anîle ilan,,es.
Les obstacles, sanis Compter lat difliculté

qu'il y avait -à se dirn"er a traverunpy
sauvagCe<t dléser-t' étatielit lat failli et Ila soif
les (langî'is, la i-encontre <les coIImpagnies
emînilims.

I)e Moi-van igi-ait ces pai-tîcmlari tés
mais les eût-il cumiimui-S, (Ilii- cela n'aurait pas
recfroidli soni ardîeur ; Iluî-ie-Bois se mon01-
mait, <lès lors que liti i mmpotait île sie-omil er
sous les atteinmtes île lat soif ou sous le fer
d'une lance espagimi le.

Qutamît à Barbe-fi hise, dui miomemnt oum il
avait senti la nées t i s lat résolution
dl'allIer- Cihercher 11< om ili e <bu t lat présenice
<levalit, sielonl liii, sauver sa fil le, il avait fait
stoi1 ueilmenlt le silei-ice île six vie.

Le joui- ir îe le boucanieri, (le %loi-van et
Alainm se mettaienît enm rouite.

Après 11ldi',le dermnierm emi nuit habité
où ils arrivèrenmt le so<ir imê-me, l<-s coimpa-
gprions de m-outo. se trou vèren t dlevalit I 'iiii -
mIensité lies g'ralilles savamies naturelles <'lu
Goamve.

Si Fleur-îles-Býois> n'avait pas biesoin île
votre pi-és-umce <lit Barbe-Crise, je vous gui-
dlerais par- le pIlms commit, cleiliiii. je Coumperais lat
savane cii dr-oite ligmne, sans litii iiliétel- le
mioins, <lu mond e îles eîmmliîsc-aes (fi(, nious
pourrions renconmtre-r. Mais v'us êtc-s niécis-
saure au rétablissement <le Jeanne ; je (lois
donc user dle prudence et vous exposer le
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noins possible ! Quoiqùe cela idioxige dg
beatucoup notre Chemin, ilous cotoierons les
boî'ds de la rivière de l'Artil)uunitè

Le ellevnliei' es;tu.va llaîis sîil~iîîp'ec
de IevoirJ'tnî.eÈBid Côînlbittre Ili
Hsoltn Lion (lu lii de;ii ei' &î lfut peinie lieLilue:
bllai'c-isel.sLv;u dlans sa lirîn1lence.

11 V avait ent\it.ol Cinq hieîîîes quîe les
tr'oi s 'homme iii <s sét f Ii u aç le
(lQst.rc et le 'dii olol tI dn~î.iejà t

n.~<tsaîétî îîidî et parlit écouter, avcC
attentîtîn.

le rejoignlant.
-On viulnt deî tiier lieux coups (le feu,

répond it Il- li<iucimiv<r.
-Et d'après vîuli-. eclii sigitifle

iiie L sI\'ae ll«q.t pas; solitaire .or, ('oilie
le toits le,; ;inlix liiatlteetcr eî
plu., uri' t I-11 l*ý-roêîJI, il lalt nious tenir
81u17 nos ';îîls

relirolissîî' ucminî. 8e 11butter (les couips salns
1ii'ilit, eccst b!t

Le boucanier lhaussau les épaules et Conti-
nuat il'avauicer. sans réponîdre. Bîlî-rs
aimait, certes I"erîe net le .sacriflice

liiiii'itaîuqu il lui faisait le sa liaiîîî lia-
tioliale éta;t lat ilneil leui'ru' quil pût lui
dlonnfer lie soit .tîeîî toutefois, dlu mlo-
ment où, ilîalgié St Prudlence, il se trouvat
devan lt lat perspîetive d'une rencontre avec
les Eqiagtilils, 3es iiis;tiiiets, lie boucanlier se
réveillèrent avec une force irrésistible, qui
(llilna cii lii tout autre senîtimîent.

Quoiue son calme fût le même, une roln-
geulr àt peine imupercep tible se îmêlaî au hâle
dec sont visagee soni regard, ordinairement
tel-lie et itisignuiliîînt, .i5anitîa, uin sourire tle
Contenîtemnent piussa sur ses lreet il se lait
a caresser intinctivenîcunt dle sa main osseuse
le long eanon (le soni futsil.

Býiento't île nouvelles, détonatioîîs,-cette
fois parfaitemeutlitct,-rvèentp-
tées par le vent, aux oreilles (les trois coutîpa-
gliouîs l'le voyage,

-Eh b)ien demanda dle nouveau de Mor-
vani, tout eit amiorçant lat carabine (lue lui
avait donnée Montbars.

-EhliLieni ce sont heureusement (les amis
répondit liitrlie-< irise avec u soupir (le re-
g'ret.

-Des almis ?. ui vous le dtonne à suppo-
sert?

-Croyez-vous dlonueî'il -Dit possible dle
se tromper Lt lat voix d'unî Braciei ou d'un
Gélin 1 Ce sont des "èr-l-tequi Chas-
sent.

En cIlet, une demi-heure s'était à peine
écoulée, que le.s voyagreurs atteigniaient un

hua improvisé aux bordIs (le lit rivière dle
l'Artibonite.

De Morvan, qui jînais encore n'avait vut lie
boucan, regardat avec une Curiosité extrêmie
l'inîforme et grossierte Construction Connue
!Sous ce nom11.

C'était une espèce le loge d'env'iron trente
lpieds dle Io( du-vnr e large, recouverte
(le biches oit quellces (le palmnistes formant l'é-
ventail. De cette loge s'échappait, avec une
fumée épaisse, une odeur extrêmenient dés-

Barbe-Grise entra aussitôt dans le boucan;
le Chevalier le suivit.

Tout autour dlu boucan, (les lanières eii
Chair (le sanglier, suspendlues Ltices bâtons
attachés en travers, Cuisaient, ou, pour mieux
dire, se boucanaient au feu dl'un brasier' cir-
culaire allmé ar terre. Ce brasier, îl,îmt
avec des <uS et des3 peaux de sanglier. produi-.

saiL uile îàuhmýe teleîîientépàisse, ciiue de, luor-
van lit obligré dý sortir pi'esque .4lssîtôt.

se. vôs oliés sservjeîit-ils puis (le 1Jois
àeuiliît pour ileur feu

-Patrce que le SU lqui se dégage (le ces
peaux et île ces os s'tah Lt viainde et lui
donne une g'randîe saveur... NlI afoi, ,je îîe.uis
pii.s UGelié dl'avoil: i'encontr<' dies Çîýsèîes... iini
lic ée dec lit fî,ti-,iîc iLîîîe lotîgu-te muarche
Commlle (le ililiu'e unt mlor'ceaui (le 5antll'iei'
boumulié... Vo îîl c- vot is que J1 on'l ùîiiie à l'enl-
gagé dle nious ser'vir tout le suite notre ré-

pas ?
-11ce quel enaépar'lez-vouîs ?..
-Mais le clii quni est (le gii'de dlans le

-Quoi !il v avaiut un lionî1lle dans cette
loge ? Jce li pkii pl'u Commîîent fait
donce ce malhleurleux piour pouvoi r supp orter'

-1I 11 L IIRîîîî, (ittitaîî il t'st tlOu11lléî et Ir il
j,,il-lunie vlîlfeue,'îaiitî ttout, 1-lpon-
dlit tr'anuiiIlemenu'ît Bî.î'be-(risc. Nous avonîs
un e fleçonil délever nos eo!gges qlui les enîi'-
cit àt la fitigue et les r'endi Propres àt tout ce
(que n1ous voîîloils. d'eulx ...

-Quelle est Cette façon?
-D)'exer'cer continuellemnent leut' forces,

(lej les nourruir très-bWén et de leur catsser lit
tète d'un coup de mousquet quand ils hé-sitent
àt nous obéir

Une demiî-heur'e à peine apt'è l'arrivée îles
tr'ois voyageurs au boucan, les Fî'ères-la-Côte
revinrent îl1e leur chasse. Lit présence tic Bau'-
be-G îi.se patrut lent' être fort agréable et leur
causer unt sensible platisii'.

DJepumis q1uandi (toile fréquentez-vo>us ces
parages t leur' demnandla le père die FHeur-îles-
Bois.

-Depuis quinze Jour's. Nous nous somîmes
réunis aut nombr'e (le tlix pour' exPiloî'et' les
bois qui bordent la r'ivièr'e île l'Aî'tibiîite. et
jusquta piésent nous n'avoîis pas Vil al lions

1)lailfdl'e. Nous a\'OiIS abattt 1Iî'èS île troiis
cents tauireitux Saaitsan oîjtt'U!n
nomîbr'e double uje 'îiaglier's ,lDemaîini soir,
nous devons levei' le Campîl, et ilils enfonciier
plus atvant (dans lit savane. 'T'î vîclî sanis
toute te Joindrc Lt nous ?. .. .

-Non. Je suis cei vov;'age.
-Seul ? demtantda uni bioucanier avec un

étounnemnt îmarqué.
-Pats précisémtent, ces lieux Jeunes gis

nm'accomîpagnent, réponidit enîbe( îs ci é-
signiant (le Mlorvanl et Alainî.

-Traverser à ti'ois lat savanle, c'est tr'op
tenter le sort, dit le bouciet.- C'rois-mîîoi,
l3aîbe-Gî'ise. si tii tiens à ar'river' sainu et sitîf
r'este avec lions jus(1 ua après-idemîainî maîtin.
Il y a une Comîpagie espatgnole qui rôle,
avec (le mîauvais desseins, danus les enîviron'.
Après-tdemain nous tdevons justemtent nious;
dîrîîrer dii côté (le ton hliittioni -. de cette
façon, tu n'auras pas (le (langer à courir

Les autres boucaniers présents> à cette cou-
versation appuyèremnt avec tanît (le force l'a-
vis de leur Coli) pagnon, que Bai'be-Gî'ise dut
Cédler ; il savai t que les nîè's-i-ô e '-
taient pas gelis à s'îln ia l Vl tdn
leur' bouche le mîot ilne'sigu-iiaiit une mîor't
à~ peu près inévitatble.

De Morv~an, v'ivemeint conitrié (le ce re-
tiî'd, s'y oposai (le touites ses for'ce,, illais il
lui ftut imîîpossible de vaincr'e lit î'ésollittioli ide

Bari'-î'iequi se Conttenîta dle lui t'épondrle
-Jeanne a trop besoin (le voti'e [piésence

pour' que je risque inutilîeent (le vous faire
tuer. C'est bien le moinîs qu'après ilu'êtî'e si
fort dlératngé pour aller Vous chercheri -Je' vous
coniserve encore vivanît

Le chevalier voyant qu'il nî'avait pas Lt es-
puérer de vellir Lt bout le l'obstinationi de
Barbe-Grise, tourna toute son attention sui

les boucatniers, afinî (le se distraire des tristes
piensées qtue ce retaird si nécessatire év'eillait

î'es'eilîblaîent Lt celIxK qui, lors île sonl arive("
devatnt File île lit Tin't-ue avec Mlontbai's,
ètt ielit montés à lîoî'îl <lu navire. Une grrande
coî'iltt et uni toit île frîanîchise extr'êmîe
t"égniaienît eiitr'u eu.\ : il * avait aus iuaî
lent' mîaintieni qlutî.lte clîîîse le grave et île
sér'ieuix qui .surtprit le jeite hiommtîe :les hou-
Cîuit't's lui pauurent être, sous le t* ppott o-
raI1, dle ,lireolîp sîuérieurs. aux tilistie's
Pr'opremîent tdits :il tie se tr'omupait pas.

Av ant ib' p'oeédo'î Lt l'opéra'îtionî si agreéit-
I le pourt eh x dut souper, leýs boucaniers luro-
cltetî'îîcit lei î'atýiw île tau'au.produit île

l;t chsse. J( u rut, et tuîe leurs eiiralÊès ou1
seri'vteurs avicît r'apportées. Brîoeîet'u'liun
cuir- C'était l'étendrlte dlabord l'l 'in te.rr'e, le
Côté écrh eps l'air', ptiii l'attacher
ensuite tout autouri at tinov'ciile ýSoixantte-
quatr'e Chevulles qjui le tenaienît fortemiett
teOdf.u, en enfint île le fr'otter' due îlJa. cenîdre
ilée de sel.

C3e travail terinéi, le souper commença.
Du fonîd d'unle claîirle seuil ustensile

dle cutisîie que les bioucanfliers' emfpor'taienIt
dans leur's expédlitions, tit engaigé retir'a, au
lotut dl'i morieau lie bois poinitu, un énot'-
nIe filet tle vitelle (lui cuisait Lt lèétotte tdepuis
le matin. UJîe fois, cette pièce lîe résistance
déposée sut' tile iuî'/e île p;iliiiite, le servi-
teuir v'er'sa danis une vaiste calebasse ]i ris-
se buillatei (lui se tr'ouvait ait fiî ttlle la
Cha~udlièr'e, puis il exprmia dlaits cette sauce
ilîttuî'elle le juis îl liieu' limons et y jeta
une poi.gliée île piîmenîts hachés :cela se nom-
illttit tile )ioLeo imle.

Les bîoucaniier's, arillés (le leurîs couteaux et
dl une 1 (toclitt i(le l.ois,--i mîvelîtion qlni rein-
plaçait lat f i'lte-ss.teii riond au-
tout' let hiutioime quîartieri le viande, qu'ils se
mîirîenît à attaquerci avec v'igueur'. Leui' appétit
Lt iiioiti( saitisfatit, ils Passèr'ent L tuitimor'ceau
île sitgliet' boucané.

Mlaitn, Lt la vute de' lat coulent' rosée îIle cette
\-iante prépar'ée d'une si sinuîilièr'e fî;on, Lt
l'ariie agréab le qut-Ile exhalait, Lt 50o goût
exquis, lie puit r'etenir' un ct'i d'admtirationi et
'le jo)ie. Le fait est (1iîe Ce iiets était r'éelle-
nient (lé'liciux.

Le, repats achevé, li-s bioucaîniers allumuèrent
leuirs piples et fi'ent place Lt leuîrs engagées
puis, pendianit quleurîîs ser'viteuirs se ist.u-
r'aienît, ils étbliî'eîît unt but et se miirenit Lt

D)e Mot'vaiit fut aI il',oiiri île leur muier-
veilleuse alrc.ssec q1ui lîti expliqjuat parfaite-
men'tt l;t Cr'aintte qu' ils iispir;tieiut aux pa

Eliii la tîuit velute. chauque bouceanier s
r'etir'a, soit seul, s'oit. avec soil imatelot, dansii
utie tente eni toile, i1Il( soun eniîmLg4 e avait
dlruessée pîendanît (ili liii st' di vertissajit Lt lei
Cible.

Les sî1t'viteuris et les eluiviis se Coch)ilèr'ent
à l'etitoq1r dles tenites liso' sti'iîtiiillis, reclevées
le ideuix heiures cil dlý i heres, veil lauienît Lt
lit suù'etè li duiipiiiit

Li lenîdemîain. ;1i pointt (it JouIr, umi lieu
avamnt quiatr'e hecures, tout le miondelt fut
debutt, t't l'on se i tvtiiea.l 11i ý'aÏs:ait
lit', fairt'cite iîi,îvllî' battule dili he bouis (lui
li'ptait lit r'ivièr'e. IDe Moii' lu. viveiliiiit iun-
tèi'essé liai' e spectutelv' i nou<Iveut pouri lui,
se uîîjt Lt la suite, i d'uni do phIis exîî'uts et (les
Plusý famieuîx îlis son)iiai't. (Ce (lise l ui
so nm mai i;i îs'oiip s~Iiit six elmiJraîrs
t't uit mueulte île vilugt-eiii Chliens.



.LE SAMEDI

MAISON~ FONDÉE EN 1859

144, RUE SAINT-LAURENT, 144

La piépîî hî le.îîeîi li e illeîlet inces est souls le
le.,iIl le I i et il(i lpl ale jle degîlIiw lîîiqes.

e., eol léIge. et le~ ui ll~ sufnt :eîvis île I tieries wires.
aux prix du î.

Sl'L'CLI LITES

(RÀVYS C.sl'Ofl FIXID1, poirles Cheveux.
G BA YS 1)l: NlI'A L l'EA R LINXE, pol les Dients.
G RA'YS SAPlONAI.11uELs IETFI pouir les

G~RAYS ClI.îA~ ,p,îni. îtMal ie Dents.

CiiI~il 1.e.. iS 71 it >1 1l 1. ttî.

144 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL

N. B. - dlieîîe ans îlii'. îiiîlît iii'. b le ieiitgiiihîiie

Lagililiet lii et il %*l aw Iiii1e Ill1e si jaî1iieliure filon
installationic 'e Illeîii poli îl.iiii'î 'î(toie lat p'îfectiuîî

Vî;tlseI ii illiee qijl \ xige tlii dle lit its soiln lit
liéeta!il 'i et î lei jloli. le îirCiiiltiie itîîii l li lilial-t jol (le

tie (le., iiiiii- wtnijuieieitples, kraies îiit
le îîîlee.- Ic i 1111 elîle,-tes lie lat sciencee et sous le

ciiile (ii aii;IIs(V .exp i A ui~ t îiii les ratlliiielt(Ii.i
(le tauitiiei iIIîuei-IIejlî % eux liîîî1î iii serit e leilj'ienCI-
S;i ne ilçiieil iioiltl>ci . eiltih iilc eîOiîi il la ]loir
fée (IL turite. fi,, iie i î iiiiiî , Il- i)a.'..' je ferai fille
sl.*îieejliic il., la all\ prii ix (lii gi*ii.. îles itriietue.. et
lîrelîaai oli. îuri.eutj1ii î iîitix uîei.
i ulli'g.. et iIIi it 1111 iit. le liii iii-ie.

ETABLIE EN 1852

LORGE & CIE

MIL M St I.,09-t
Importateurs et Manufacturiers

ASSORTIMENT COMPLET DE NOUVEAiJIES EN

Ai1hpolux, na~eaux.

THIEIATLE - LIOY.AL MI:~ 3~ ESI 233ZN
SPARROW & JACOBS .... PROS'. ET CERANT. DE McGALE

Semaine commençant Lundi, le 6 Janv.
Après-Midi et Soirée.

LE FAMEUX DRAME A SENSATION
- INTIT'UAlE -

THE INDIAN MAIL CARRIER
Excellente Cotupa.niejolie dlécors,Costuniies, etc.

PRIX D'ADMISSION :

10, 20 et 30c. Sièges réservés, 1 Oc extra.
Piait à la N. Y. Piano Co., No 228 rue Saint.

Jacqjues.
Seinaine suivainte.-ED WIN liil DEzV.

ýsi vous voiliez volts tenir an couranît île ce.
(lai se passe autour (le v'olts,

- z 8 zm:m0=

JOURNÇAL QUOTIDIEN,

Le p/us popm/a ire de tous lesjo;urnuax lrïauîuits
de Mont réîdi.

UN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE.
ilbu an el)el? e n. dehors dle llont îéat,

SEULEMENT $3.00 PAR ANNEE.
STRICTEII EST l'AYAI;IE t>'VANCE.

Eclition Hebdomadaire de huit grandes
pages, $ 1.00 par année.

Si 'Ols voilliez av'.oir ce (lle Ž Vi1 (Iir'z, oit
i (îp>e le quelîque elît>se,

Aïmoiicez <la s "'La >'ete
.Journmal possé3daîît lat plus forte circulationî dut

tous les jouriaîux français (lu Canada.

ll[oyiîî'anle pour î le uaîî>j '4' ecîîd

Poîni ens t tout utreî (lil>se, siLliesse à

69 Rue St-Jacques, Montréal.

IRE:COT-TVmEPZEiS ]DU: ST7CREZlm

Po'il?- la Uit iqi ciletied oie

Et de toutes les malaises causés par le mauvais fonc-
tionnement de l'estomac.

Ces ilules sonît forîtemient eeiiîîulsCoulme
étaitittiti îles pills siirs et iIls ellioaces îeiiîilîŽs contret
les iîalaîhjes îlîîs liait t lîeijîîi eEllesume colîtienaleut

1)418 îIL llîeleie Ili aiîeiiî île et-s îîéiaaiîls out Cil
étant tilt j)IiiIlait murgil if, hi)lnvalit trte ftikîîillistîé"
daims il'iîmi1miite î1uiel î.as, elles lie coîitieîîîîelît almeulme île
esslitjns.,îêes(loi p liiriit les reindrei jréjit-

ihicialîles ài la saitite îles eîîfat oit de liii îiles âgtlées.

LES [il llES M., NOIXý 14>)N U ES ýclOSI l'O$E.
île 'olit E.u.ît i ile.it ete s.o'in, avec %fi extrait
eiîicelitrî %le lat îioi lîîlîgilî et eiilllil nié avec dauities
îilleitîes tégé,tiulx (.le iiaîiîi à1 les Ililcer aitu eile

rang )îai-illi to.i les îîîîl, e.ililij te llîll: .r-
senît offlertes au îîîîllie.

Nos anmcienls u'îîjeîF;îîi tlieîttsage îde la
ilo0x liiigiie, aîvant sa lîilltl. Il: l'elîiîiluiyaielît ILcil

Ut IX FI*l'URE E, cniltrîe la niet ialiii lkliajtiiello. M1ais
le gri.i iiîil* -iîiviiî'îi lti ijati il e faire, avec
les Iîîîl s ti-tc. et cijeie, r t e l'ii (i i lîîîî1, faite

eh jiaîtt lxieilail tiile sai un e t, d~eenait iîîititjle.
L.a scirline al ileli ail île iiîven ait extrlait île et te nloix,
i1iii e iiii litaet dliî titi1. I., eliliîts.

C''est, île cet, eS t i ii sîlit îîlips es lilliîles île
Nix d iiuiei M VI :ile..

:E ]M IM c G-AnlEf

Agents demandes partout
"Il, 1i naf .- llii tu

Cà- e l gti.iii iiîtî foi.iiî

A l un lit-i.j

Zr c Iý 1to ,..! O

57 & è5 Adenîide si.
Eau Il Parnto,. e. Ss-

peut tfC rii. <uir i i .iiîîîli .iiiI iii

~~ ~U&UiU ~ UL!~~U Entre lit lce.aîîi.C't'ret lat rite Ciaudle.

:ErC- MTC.

:[DE; TOu)TEzS SORTES
Pooe$, Fourn~aises

- ,r -

lopiton: àtc: our Ouvraàgeic utce Plombier, j Frlnr et Répa-

rage de Poêles promptement exécutés.

LE POT siJEWELL RANGER"

~rItfx '1' RÉS MODEiRÉS~.i~j

3vow'wnnEA-l

Nous exécutons, à bien bon marché, toute
espèce d'ouvrages, tels que:

li M1' ILEl',AFFICHES,

liYlIQU i., l"î'ît4, EL\'N('S I îIý'lt>U'l'ES :OWN''E,

C<saactèresi (le Lcce.

EST LE MEILLEUR DU MONDE ENTIER A MEILLEUR MARCHE QUEPARTOUT AILLEURS

244-RU E SAINT - JACQUES-244 puetU dnéscezpour imesit. n2E
JEO3~T~..A.j ~& CE,69 rue Saint-Jacques.

%ýe-pI1k.[X

y


